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LA POMME DE TERRE EN AFRIQUE 
CENTRALE 
Une etude sur le Burundi, le Rwanda et le Za1re 
par Gregory J. SCOTT (*) 
INTRODUCTION 
L'ecart existant entre l'accroissement de la production interne et 
celui de la population n'ayant cesse d'augmenter en Afrique Noire, 
l'on ya attache plus d'importance a une reprise de la production 
alimentaire au cours des dix dernieres annees (cf. Christensen et 
Witucki 1982; Eicher 1984; Mellor et al. 1987). Depuis vingt ans, 
l'Afrique Noire presente l'indice de croissance de population le 
plus eleve et le taux d'accroissement de production alimentaire le 
plus bas de toutes les regions en voie de developpement (Paulino 
1987). En effet, la population y a beaucoup augmente alors que le 
rythme de production alimentaire a sensiblement ralenti (Ibid.). 
De plus, la production dans la plupart des secteurs d'exportation 
a ete fre inee OU desavantagee par 1 es termes de 1 'echange. 11 
appara1t done que beaucoup de pays africains non seulement 
produisent moins par habitant mais ont egalement plus de 
difficultes financieres a importer des produits afin de pallier le 
deficit local. 
(*)Gregory J. Scott est economiste au Departement de Sciences 
sociales du Centre International de la Pomme de Terre (Lima, 
Perou). 
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La crise al imentaire a laquelle fait face aujourd'hui l 'Afrique 
Noire n'est autre que le resultat d'une serie de facteurs 
restrictifs dont le plus important a sans doute ete l'abandon dans 
lequel on avait laisse les paysans (Lele 1984). Les gouvernements 
ont en effet accorde plus d'interet pour les cultures 
d'exportation que pour la recherche agricole ainsi que l'expansion 
et le developpement de ressources humains destinees a ameliorer la 
situation au niveau des petites exploitations (Eicher 1984). Ils 
ont tout au pl us to 1 ere - au 1 i eu de chercher a ame 1 i orer - 1 es 
systemes de commercialisation traditionnels et informels des 
petits exploitants agricoles. Les consequences desastreuses qu'a 
eu cette politique concernant l'approvisionnement alimentaire, les 
revenus par habitant et les niveaux de nutrition ont mis en 
evidence l'urgence de developper de nouvelles strategies dans le 
doma ine de 1 a product ion a 1 imenta ire et de 1 a commerc ia 1 i sat ion 
chez les petits agriculteurs. 
Cette etude analyse la production, la distribution et 
1 'ut i 1 i sat ion de 1 a pomme de terre au Burundi, au Rwanda et au 
Za1re (Region du Nord Kivu). Que peut done representer la ponvne de 
terre - culture que l'on n'associe pas traditionnellement a 
l'agriculture d'Afrique Noire-pour ces pays ? D'une part, les 
connaisseurs en la matiere estiment que la pomme de terre est une 
culture jouissant d'un potentiel considerable pour les regions 
montagneuses d'Afrique (Collinson 1987). D'autre part, elle est, 
dans ces pays, une culture pratiquee essentiellement par les 
petits agriculteurs (Haverkort 1987). De plus, vu son volume et 
son caractere perissable, le fait de connaltre son systeme de 
distribution peut contribuer a mieux comprendre les principes 
traditionnels de commercialisation. Par ailleurs, si l'on dispose 
d'informations concernant la consommation de pommes de terre, cela 
permettrait d'evaluer l 'evolution des coutumes al imentaires, des 
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gouts et des preferences selon les conditions socio-economiques. 
Enfin, la surface plantee en pommes de terre s'est etendue plus 
rapidement en Afrique que dans n'importe quelle autre region du 
Tiers-Monde entre 1966 et 1982 (Horton et Fano 1985: 67), en 
particulier dans les montagnes d'Afrique Centrale. 
Le Burundi, le Rwanda et le Za1re sont trois pays jouissant de 
conditions agro-ecologiques similaires: une certaine altitude, un 
terrain vallonne ou montagneux et des chutes de pluie abondantes 
(Jone et Egli 1984). Ils doivent faire face a des problemes de 
densite de population en hausse dans les regions montagneuses et 
d'isolement geographique vis-a-vis des centres de distribution 
internationaux. La production alimentaire constitue done le pilier 
de l'economie locale. Dans ce document, nous allons voir comment 
et jusqu'a quel point ces facteurs influencent la production, la 
distribution et l'utilisation d'une culture donnee. Les trois pays 
ont certes des realites distinctes, mais seront analyses en 
parallele, ce qui permettra d'etablir certaines comparaisons 
concernant le developpement d'une culture specifique dans des 
circonstances differentes. 
L' evidence qui se degage de cette ana 1 yse pretend non seul ement 
mettre en va 1 eur 1 e def i auque 1 font face l es producteurs, 1 es 
consommateurs, l es commeri;ants et 1 es organes gouvernementaux, 
mais reconna1t egalement les efforts accomplis. L'agriculture a 
connu, en Afrique, des succes et c'est peut-etre de ceux-ci que 
l'on devrait tirer des lei;ons afin d'ameliorer la situation 
actuelle plutot que de se baser sur les realites d'autres regions 
en voie de developpement. 
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Voici quelques questions ayant trait a la pomme de terre parmi 
celles posees aux organes gouvernementaux des trois pays : (1) 
quel est le type d' agriculteur qui produit des pommes de 
terre? 
quelle est l'importance relative (en volume) des canaux de 
commercialisation actuels? 
pourquoi stimule-t-on les differences de prix au 
producteur et au consommateur? 
quelles sont les perspectives d'une consommation accrue de 
la pomme de terre? 
de quel s facteurs depend la demande urba ine en pommes de 
terre? 
Mis a part le fait de poser les questions ci-dessus, ce document 
presente egalement une analyse descriptive des modeles de 
production, de consommation et de commercialisation de la pomme de 
terre. Il etabl it egalement quels sont, pour chacun des trois 
pays, les obstacles principaux qui empechent l 'amelioration des 
modeles actuels et le role joue par la politique agricole dans ces 
obstacles. 
Approche des systemes alimentaires 
Les differents sujets dont il a ete question precede11111ent seront 
traites a l 'aide d'une apprpoche des systemes al imentaires, qui 
indiquera, d'une part, la portee de l 'analyse et, d'autre part, 
les differentes procedures utilisees. 
L'analyse porte sur la production, la consonunation et la 
commercialisation de la pomme de terre et examine ces differents 
points dans le contexte des object ifs et strategies de 
(1) Pour une liste plus complete des questions posees, voir 
l 'Annexe. 
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developpement economique du pays. La raison en est tout simplement 
qu'il est impossible de considerer chacun de ces domaines 
independamment des autres. De meme, il est necessaire de 
considerer les evolutions economique, demographique et politique 
afin de bien saisir pourquoi la production, la consommation et la 
commercialisation sont orientees de cette facon et comment elles 
sont sensees evoluer. 
L'approche des systemes alimentaires est interdisciplinaire. En 
effet, alors que des travaux effectues precedemment consideraient 
la pomme de terre d'un point de vue surtout technique (!RAZ 1986: 
40-51), ce document integre des elements biologiques et socio-
economiques. Cette approche interdisciplinaire est essentielle, 
car elle permet de cerner la complexite du comportement des 
producteurs, des commer~ants et des consommateurs. 
Dans cette approche des systemes alimentaires, plusieurs 
procedures ont ete emp 1 oyees de facon ec 1 ect ique, a savo ir une 
revision des chiffres concernant la production, la consommation et 
la commercialisation; une analyse de la litterature existant sur 
ce sujet comme par exemp 1 e des rapports gouvernementaux ou des 
theses d'etudiants; et, enfin des enquetes informelles aupres des 
producteurs, des agents commerciaux, des consommateurs, des 
techniciens et des organes gouvernementaux. Les systemes de 
production et de consommation, ainsi que des marches ruraux, des 
centres de collecte provinciaux, des grossistes urbains et des 
marches de revendeurs au detail, ont egalement pu etre observes de 
facon personnelle, ce qui a permis de suivre le cheminement 
complet de la pomme de terre depuis sa recolte jusqu'a sa revente 
finale. 
Composition des chapitres 
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Cet ouvrage est divise en quatre chapitres. Le premier chapitre 
est consacre au Burundi, avec un resume de sa situation economique 
suivi d'une analyse de la production, de la consommation et de la 
commercialisation de la pomme de terre. Le chapitre deux traite 
des memes points pour le Rwanda; le chapitre trois concerne le 
Za1re. Le quatrieme chapitre est une synthese des precedents et 
analyse le role de la politique gouvernementale dans ces domaines. 
A la fin de l'etude, se trouve une annexe concernant les 
publications et les methodes. 
Dans chacun des trois premiers chapitres, il est d'abord question 
des differents points qui seront examines. Suivent ensuite des 
statistiques primaires et secondaires des modeles actuels de 
production, de consommation et de commercialisation de la pomme de 
terre, puis une evaluation des differents sujets traites d'apres 
les resultats obtenus. En fin de chacun des chapitres, se trouve 
une bibliographie detaillee des ouvrages consultes. 
Cette etude ne presente pas de modeles quantitatifs formels de la 
production, de la consommation, et de la commercialisation de la 
pomme de terre; elle consiste en une analyse descriptive de ces 
sujets. Etant la premiere dans ce domaine a offrir une information 
concernant les trois pays a la fois, cette analyse, en effet, a 
demande de gros efforts et signifie un temps considerable, car il 
a fallu rassembler, analyser et rediger toutes les donnees 
obtenues. 11 serait souhaitable que des ouvrages ulterieurs 
puissent se baser sur le present travail afin d'approfondir le 
sujet. 
L'information presentee n'est pas toujours complete et ne couvre 
pas tous les sujets d'interet de facon adequate, ce qui constitue 
le second point faible de ce travail. Des estimations des couts de 
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product ion pour la pomme de terre n' ant pas ete abordees par 
exemple; de meme, les chiffres indiques pour certains points ne 
sont pas toujours suffisants ni tres detailles. O'une fa~on 
genera 1 e, ce document ne fa it que refl eter 1' information 
disponible, souvent tiree d'autres ouvrages. 
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CHAPITRE 1 BURUNDI 
Le Burundi est un pays d'Afrique Centrale a forte densite de 
population, ombrage par une crise alimentaire potentielle (Carte 
1.1). Etant donne que la production alimentaire par d'habitant est 
actue 11 ement soumi se a des fluctuations tres fortes et que l 'on 
prevoit un doublement de la population tousles vingt ans, les 
perspectives en matiere de satisfaction des besoins alimentaires 
futurs deviennent un sujet de preoccupation locale et 
international e de pl us en p 1 us important. De recents evenements 
ont aggrave cette situation. Le declin important qui existe depuis 
1980 dans le domaine du commerce continue d'affaiblir les revenus 
d'exportations (World Bank 1985: 190). Des conflits internes dans 
les pays voisins interrompent periodiquement les voies de 
transport terrestre vers les centres du marche international. Par 
consequent, l es au tori tes burunda i ses sont devenues de pl us en 
plus conscientes de la necessite de mettre en oeuvre des 
programmes d'accroissement de la production vivriere (cf Muyuku et 
Nimbona 1974, Ruyogora 1980). Des quest ions se posent dans ce 
contexte sur la place reelle et potentielle de la ponnne de terre. 
Les prob l emes de commercial i sat ion constituent un doma i ne 
d'interet tout particulier. A cet egard, les points suivants sont 
l 'ob jet d' un important debat entre l es autorites local es et l es 
techniciens etrangers: 
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Taux de change 
(Septembre-octobre 1983) 
Cours du Franc burundais (FBU) 
FBU 90.00 US$ 1.00 
FBU 900.00 US$ 10.00 
Systeme Burundais 
1 kilometre (km) 
1 are 
1 kilo (kg) 










Poids et mesures 
Equivalent 
0,62 mile (mi) 
0,01 hectare (ha) 
2,205 livres (lb) 
1.000 kg/2,205 (lb) 
Abreviations 
Centre International de la Pomme de Terre 
(International Potato Center) 
Cooperative MaraiAchere de Bugarama 
(Bugarama Vegetable Growers' Cooperative) 
Institut National pour l'Etude Agronomique 
du Congo belge (National Institute of 
Agricultural Research of the Belgian 
Congo) 
Institut des Sciences Agronomiques du 
Burundi (Burundese Institute of 
Agricultural Sciences) 
Ministere de l'Agriculture (Ministry of 
Agriculture) 
Ministere du Plan (Ministry of Planning) 
Service National des Etudes et 
Statistiques (National Service for 
Research and Statistics) 
Service des Semences Selectionnees 
(Selected Seed Service) 
Agence des Etats-Unis pour le 
Developpement International. (United 
States Agency for International 
Development 
Carte 1.1 Burundi: Distribution geographique de la production de pomme de terre. 
BURUNDI 
--· Frontiere internationale . 
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les problemes de commercialisation constituent-ils 
l'obstacle principal a l'augmentation de la production de 
la pomme de terre au Burundi? 
quelles sont les raisons des differences existant entre le 
pr ix au producteur et 1 e pr ix au consommateur pour 1 a 
pomme de terre? 
quels sont les facteurs qui limitent l'augmentation de la 
consommation de la pomme de terre au Burundi? 
Les reponses a ces questions sont essentielles pour le succes des 
programmes gouvernementaux - specialement dans le cas de la pomme 
de terre - etant donne la pauvrete de l' information existante 
concernant la production, la commercialisation et la consommation 
de ce tubercul e. Ce chapitre presente 1 es resul tats des travaux 
effectues specialement pour cette etude, ainsi que les 
statistiques officielles et les travaux de recherche anterieurs, 
en particulier ceux de Ndimira et Christensen (1983). 
I. Contexte macro-economigue 
L' interet porte au developpement futur de 1 a pomme de terre au 
Burundi a surgi dans le cadre d'une discussion plus generale 
destinee a promouvoir le developpement economique du pays. 
Actuellement le Burundi est l'un des quinze pays les moins 
deve 1 oppes du monde ( Wor 1 d Bank 1987) . Le Produ it Nati ona 1 Brut 
(PNB) par habitant est estime a 230 $ US; l 'esperance de vie 
moyenne est de 47 ans (Ibid.). Etant donne une population de pres 
de cinq millions d'habitants dans un pays dont la superficie est 
inferieure a 28.000 km2, la densite de population est actuellement 
de 285 habitants par km2 de terre cultivable (TFG 1982:1). En 
outre, des estimations recentes du taux d'accroissement 
demographique le situent a 2.8% OU plus par an. Vu que 95% de la 
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population du Burundi vit dans les zones rurales, le developpement 
economique devrait donner la priorite a l'autosuffisance 
alimer.taire et a l'amelioration des revenus en milieu rural. 
1.1. Realisations. objectifs et strategies agricoles 
Realisations 
L'economie du Burundi est dominee par le secteur primaire, 
essentiellement l'agriculture. Bien que plus de la moitie de la 
production du pays prov i enne de 1 'agriculture et de 1 'e 1 ev age 
(Republique du Burundi 1982a), l'evaluation detaillee de 
l 'evolution de l 'agriculture burundaise est fortement handicapee 
par le fait que les statistiques officielles ne co1ncident souvent 
pas. Sur la base de l 'information existante, plus de 95% du 
produit agricole est constitue de cultures vivrieres. Les bananes 
(a biere et de table), les haricots, le manioc et la patate douce 
sont les principaux produits (Tableau 1.1). La production de la 
plupart des cultures est restee pratiquement stagnante pendant les 
dix dernieres annees. C'est pourquoi la disponibilite alimentaire 
par habitant a legerement baisse. 
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Tableau I.I. Burundi: Production alimentaire passee, presente 




Racines et tubercules 862 I.033 
Manioc 360 410 
Patates douces 370 490 
Taro 93 98 
Ponunes de terre 33 35 
Autres 6 n.d. 
Cereal es 164 221 
Mais 126 144 
Autres 38 77 
Legumes 300 319 
Haricots 271 290 
Autres 29 29 
Oleagineux 17 23 
Fruits et legumes 1.257 1.374 
Ban an es 1,163 1,220 
(a biere) (735) n.d. 
(plantains) (428) n.d. 
Autres\2/ 94 154 
Total 2,600 2,970 
n.d. = non disponible. 
Source: 1971/72, World Bank (1981: 158); 1982, 1987, 
Republique du Burundi (1982b). 
1. Moyennes des annees 1971 et 1972, basees sur les donnees 
des comptes nationaux. 























Objectifs et strategies 
Tenant compte de ces developpements, le Quatrieme Plan 
Quinquennal (1982-87) a defini des objectifs generaux et des 
strategies specifiques. Les objectifs generaux du Plan en cours 
envisagent: 
Le 
de maintenir la consommation de calories par habitant aux 
niveaux actuels et, subsidiairement, d'augmenter la 
consommation moyenne de proteines animales et de lipides; 
de reequilibrer la balance commerciale des produits 
agricol es; 
d'augmenter la valeur ajoutee d'origine locale dans la 
transformation des produits agricoles; et, 
d'ameliorer la fertilite des sols. 
Plan prevoit que la specialisation regional e et 
l 'intensification du commerce interieur seront deux strategies-
cl es pour stimuler le developpement agricole (cf Muhitira 1981; 
Bergen 1983a). Chaque region agricole doit etre encouragee a 
augmenter la product ion des cultures dans l esque 11 es e 11 e jou it 
d'un avantage comparatif de type agro-ecologique. Cette strategie 
est supposee augmenter la production agricole en general. Le 
resultat en serait des surplus commercialisables plus importants. 
Le Plan envisage que le deploiement du commerce alimentaire sera 
un moyen d' accroltre l es revenus des pays ans et par la meme 
occasion la demande en biens manufactures. 
1,. 2. La pomme de terre dans l 'agriculture burundaise 
La pomme de terre presente un potentiel important au Burundi pour 
plusieurs raisons. Au niveau de la production, la pomme de terre 
est une culture qui demande beaucoup de main-d'oeuvre: une 
production accrue conviendrait done bien a un Burundi pauvre en 
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terres mais disposant d'une main-d'oeuvre paysanne abondante. La 
pomme de terre est aussi une culture qui produit de grandes 
quantites d'hydrates de carbone et de proteines dans un laps de 
temps relativement court (Horton 1981). En fait la pomme de terre 
est deja integree dans les systemes de production agricole locaux, 
de telle maniere qu'elle est souvent recoltee alors que les 
cultures de base sont encore en croissance. Par consequent, c'est 
une culture avec laquelle beaucoup de paysans burundais, en 
particulier ceux qui vivent en altitude, sont familiarises. 
Au niveau de la consommation, le Burundais apprecie le gout de la 
pomme de terre. 11 prend aussi de plus en plus conscience de ses 
qualites nutritives. En outre, l'urbanisation croissante promet de 
st imul er la demande. Pl us important encore: le Burundi a une 
grande population rurale a forte croissance dont les besoins 
alimentaires sont a peine satisfaits. Les deux regions les plus 
aptes a la production de pommes de terre sont egalement celles qui 
souffrent des plus importants deficits alimentaires (Republique du 
Burundi 1982b: 2.42). 
Le Plan actuel envisage une croissance moderee de la production de 
po111lles de terre entre 1982 et 1987. Elle devra it augmenter de 
35.000t a environ 40.000t (Republ ique du Burundi 1982b: annexe 
5.02- 5.03). Ces chiffres sont difficiles a evaluer etant donne 
les grandes differences, helas frequentes, existant entre les 
donnees statistiques officielles. Cependant le taux 
d'accroissement prevu (2,6%) est legerement superieur a celui de 
la production alimentaire dans son ensemble (2,4%) et a celui de 
la population.(1) 
(1) Il faut signaler que ce taux d'accroissement prevu se situe 
loin endessous des estimations plus recentes dont il a ete parle 
plus haut dans ce chapitre. 
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Le Plan prevoit que cette expansion aura lieu exclusivement dans 
les regions traditionnelles de production. Aucun changement n'est 
prevu quanta l'utilisation de la production au niveau structurel. 
80% continuent a etre destines a la consommation, 15% a la semence 
et 5% sont consideres comme pertes resultant d'operations d'apres-
recolte. ( 2) Cependant, au-de la de ces project ions 
macroeconomiques, tout n'a pas ete dit sur les problemes et 
perspectives de la pomme de terre au niveau micro-economique. 
Cette etude se propose de traiter ces questions. 
2. Production 
La pomme de terre est produite sur le territoire de ce qui 
constitue aujourd'hui la Republique du Burundi depuis environ un 
siecle. Ce sont des missionaires europeens qui furent apparemment 
les premiers a introduire sa culture dans la region aux alentours 
de 1880 (Ndimira et Christensen 1983:1). La culture de la pomme de 
terre s'etendit par la suite a d'autres regions du pays. 
2.1. Production. superficie et rendements 
Les statistiques officielles different beaucoup entre elles quant 
au n i veau et a 1 'evolution de 1 a production de pomme de terre 
entre 1967 et 1982 (Tableau 1.2). Quoi qu'il en soit, les chiffres 
de l'Institut des Sciences Agronomiques du Burundi (ISA-BU) sont 
generalement consideres comme etant les plus fiables. Ils 
indiquent que la production atteignait 238.000t en 1974 et tombait 
a 19. OOOt en 1979. Cependant, des personnes bi en i nformees de 
l'ISABU soutiennent que la production n'a probablement jamais 
depasse 100.000t par an pendant cette periode. Au contraire, les 
(2) D'apres le personnel du Programme d'Amelioration de la Pomme 
de Terre, les estimations du Ministere concernant ces pertes sont 
nettement plus elevees dans certaines regions. 
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donnees du Ministere du Plan (MiniPlan) font fluctuer la 
production entre 28.000t et 38.000t. Ces donnees doivent done etre 
utilisees avec reserve. 
Bien qu'il y ait eu peu d'evaluations anterieures concernant les 
tendances de la production de pomme de terre, trois remarques sont 
a effectuer. 
Premierement, les raisons de la discordance entre les chiffres de 
production n'apparaissent pas dans les publications officielles. 
Cec i est le refl et du prob l eme general du rassemb 1 ement et de 
l'organisation des statistiques agricoles. 
Deuxiemement, les rendements ont connu de fortes variations. Par 
exemple la surface cultivee a ete la meme en 1968 et 1969, mais 
les rendements ont baisse de plus de 50 pour cent et la production 
dans une proportion egale. Les problemes statistiques mentionnes 
anterieurement peuvent expliquer en partie ces differences. Mais 
par ailleurs les varietes introduites au Burundi sont considerees 
comme sensibles au mildiou et a la bacteriose vasculaire, avec les 
risques de contamination et de reduct ion de rendement variant 
considerablement selon les annees. Les differents volumes de 
precipitations et les difficultes rencontrees dans l'obtention de 
semences de qualite ont egalement constitue une limitation 
constante. 
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Tableau 1.2. Burundi: Production de pommes de terre, superficie et 
rendement d'apres differentes sources, 1961/65-1984. 
===================================================================== 
Production Superficie 























































































































































Source: (A) FAO; (B) 1967-79 (ISABU) et 1980-82 (MinAgri) 
cite par Ndimira et Christensen (1983: 2); (C) 1970-77 
MiniPlan et Multinacional Agri-business Systems, Inc. et 
cite par World Bank (1981:158), 1978 - 82 






















1) Les donnees du MinAgri mentionnees ci-dessus se rapportent 
aux annees 1979/80, 1980/81, et 1981/82 respectivement. 
2) Ces chiffres sont egalement utilises par SNES. 
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Troisiemement, les problemes de commercialisation, comme par 
exemple les bas prix au producteur, le declin de la demande, les 
excedents 1 ocaux dus aux prob 1 emes de transport etc. sont peu 
ment ionnes, que ce so it dans des exposes ou dans des rapports 
ecrits sur la production de la pomme de terre. De tels phenomenes 
sont souvent ment i onnes l orsque 1 'on ana 1 yse des tendances de 
production de pomme de terre dans d'autres pays en voie de 
developpement. En resume, les problemes de commercialisation sont 
frequemment souleves dans les discussions concernant l'avenir de 
la pomme de terre au Burundi, mais ils apparaissent moins souvent 
dans les explications concernant la production des annees passees. 
Zones de production 
La culture de la pomme de terre se pratique de preference dans les 
zones de la Crete Za1re/Nil (Carte 1.1, Tableau 1.3). Des 
estimations du MiniPlan datant de 1982 indiquent qu'il ya environ 
80.000 producteurs de pommes de terre dans la region de Mugamba et 
37.000 dans celle du Bututsi (Republique du Burundi 1982b). Les 
conditions agroecologiques sont particul ierement favorables a la 
culture de 1 a ponwne de terre dans 1 a reg ion nord-ouest du pays 
adjacente a 1 a front i ere du Rwanda, pl us prec i sement dans 1 a 
commune Buk inanyana de 1 a province de Bubanza. Cette zone est 
l'une des plus elevees et plus temperees du pays. Ses sols 
volcaniques et profonds sont particulierement appropries a la 
culture de la pomme de terre. 
Les informations concernant 1 a 1 ocal isat ion et l 'etendue de 1 a 
production de pomme de terre en dehors des zones privilegiees sont 
limitees. Une enquete recente indique qu'elle se cultive aussi 
dans la region de Ngozi (Republique du Burundi 1983b). En effet, 
le nombre croissant de temoignages laisse a penser qu'au Burundi 
la pomme de terre est produ i te sur un terr ito ire beaucoup P 1 us 
etendu qu'on ne le pense. 
Tableau 1.3. Burundi: Principales zones ecologiques et cultures. 
----------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------Zone 6cologique 
Imbo 








Rives du lac 
Tanganyika et 




pees de Muhinga et 
Mos so 









800-1000 m d'altitude 
22.5-25 degres C(temp.) 
800-10,000 mm de pre-
cipitations 
1.000-1.soo m.d' altitude 
20-23 degres C (temperature 
moyenne quotidienne) 
900-1.200 mm de precipita-
tions 
i,soo-1.soo m.d'altitude 
19-20 degres C (temp. 
moyenne quotidienne) 
19 000-14 200 mm de preci-
pitations 
lt800 - 2,soo m d'altitude 
17-19 degres c (temp. 
moyenne quotidienne) 
1.300-14 600 mm de preci-
pitations 
Source: USAID (1983) et commentairea de M· Potts. 
Cultures vivrieres 
Baricots - 800kg/ha 
Mafs - 800kg/ha 
Manioc - 6.000 -
Bananes - 1.oOOkg/ha 
Haricots - 800 kg/ha 
Arachides - 500 kg/ha 
(non decortiquees) 
Mafs - 450 kg/ha 
Manioc - s.ooo kg/ha 
Bananes - 1.000 kg/ha 
Haricots 450 kg/ha 
Bananes - 6t500 kg/ha 
Ma!s - 400 kg/ha 
Patates douces -
4.ooo kg/ha 
Manioc - (limite 
en altitude) 
4,500 kg/ha 
Maf s - 450 kg/ha 
Ble - 410 kg/ha 
Petits pois - 420 kg/ha 
Sorgho/mil - 550 kg/ha 
Patates douces -
4.5ao kg/ha 
Pommes de terre blan-
ches 4,790 kg/ha 
Cultures de vente 
Cafe robuste (seche) 
Coton-500 Kg/ha 
(graine de coton) 
Palmiers a Huile 
Riz - 2.soo Kg/ha 
(Irrigue) 
Cafe robuste - 1.200 kg/ha 
Cseche) 
Canne a sucre (region 
du Mosso) 
Cafe Arabica - 900-1~200 
kg/ha (seche) 
The - 900-1.000 kg/ha 
Produits de potagers 
Note: Selan la d'finition donnee du terme "zone ecologique", certain• experts 
juaqu'a onze r'giona. Le tableau ci-dessus peut parattre arbitraire mais 
de climat et de production agricole. 
pensent que le Burundi compte 




Saisons de culture 
La ponvne de terre est cultivee pendant toute l'annee au Burundi. 
Mais les 1 ieux et l 'importance de la production varient d'une 
Saison a l'autre (Tableau 1.4). 
La premiere periode de plantation a lieu entre septembre et 
novembre sur les flancs des coll ines ("sur coll inen) juste apres 
le debut de la courte saison des pluies. Pendant cette saison, on 
associe le plus souvent pommes de terre, haricots et ma1s. Malgre 
cela cette premiere recolte represente environ 303 de la surface 
totale plantee annuellement (Ndimira et Christensen 1983: 86). La 
recolte a lieu entre decembre et fevrier. Les rendements a cette 
epoque sont les moins eleves de l'annee. 
Tableau 1.4. Burundi:Saisons de culture de la pomme de terre. 
Norn local des saisons Plantation Recolte 
1. L'Aqasti ou Urutasil Septembre-Novembre Decembre - Fevrier 
2. L'Impeshil Avril-Juin Juin-Juillet 
3. L'Ici2 Juillet-AouAt Octobre-Novembre 
Source: Ndimira et Christensen (1983:168) et commentaires de 
M. Potts. 
1 Saison des pluies, sur les collines. 
2 Saison seche, dans les marais. 
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La deuxieme periode de plantation se situe entre avril et juin 
pendant 1 a 1 ongue sa i son des pl u ies. Les pommes de terre sont 
alors cultivees dans les regions de collines et, cette fois 
encore, elles ne representent qu'un pourcentage restreint de toute 
la surface cultivee. La recolte de cette seconde periode 
s'effectue en juillet et jusqu'a fin aout. 
Les producteurs plantent une troisieme culture dans les marais 
pendant la saison seche de juin, juillet et aout. Cette recolte 
represente environ 40% de la surface plantee annuellement en 
pommes de terre et 60% a 80% de la production totale (M. Potts, 
communication personnelle). Ces pommes de terre sont recoltees en 
octobre et en novembre. 
2.2. Les producteurs et leur technoloqie 
Types de producteurs 
Les paysans sont les principaux producteurs de pommes de terre au 
Burundi. Il n'existe pas de grandes fermes commerciales produisant 
cette culture. Le Programme d'Amelioration de la Pomme de Terre a 
etabli une ferme qui produit des semences ameliorees (Potts 1986). 
Ces tubercules sont ensuite multiplies et distribues par le 
Service de Semences Selectionnees (SSS) et les Societes Regionales 
de Developpement agricole (SRO). 
Les paysans produisant la pomme de terre - comme d'ailleurs la 
pl upart des agriculteurs au Burundi - se caracterisent par la 
petite taille de leur exploitation. Ndimira et Christensen (1983: 
63-65), ont estime que la surface utilisee par ferme et par an 
dans les deux principales regions de pommes de terre varie entre 
0,3 et 1,3 ha. Leur propre enquete menee aupres de 120 producteurs 
a revele qu'environ 15% de la surface cultivee annuellement etait 
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destinee a la pomme de terre en association avec d'autres cultures 
(Ibid.: 76). 
Les familles d'agriculteurs dans les reg1ons cultivant la pomme de 
terre ne sont pas nombreuses. Une famille de producteurs comprend 
en moyenne cinq personnes et parmi elles, il n'y a que deux 
adultes activement engages dans le travail agricole (Ibid.: 
62, 70). 
Disposant de peu de terres et de ressources humaines, la plupart 
des paysans producteurs de pomme de terre suivent un schema de 
production destine a diminuer les risques. Les paysans ont 
l'habitude d'associer leurs pommes de terre avec d'autres cultures 
dans une ou deux parcelles allant de 4 a 14 ares pendant chaque 
saison agricole. Les cereales, racines, tubercules et legumes sont 
cultives en association afin d'assurer annuellement une production 
alimentaire continue, malgre les caprices du temps, les 
depredateurs et les maladies. 
Technjgues de production 
Les producteurs de pommes de terre du Burundi utilisent une 
technologie traditionnelle. Des facteurs de production modernes 
tels que fertilisants chimiques ou pesticides sont rares. Ils 
appliquent par exemple generalement du fumier et/ou du compost au 
1 ieu d'engrais chimiques. Ils pratiquent un ecartement large et 
disperse de meme que des plantations tardives et une culture 
associee pour prevenir les maladies. La preparation du sol, les 
travaux culturaux et la recolte sont effectues manuellement. Les 
cultures en association et les champs escarpes ne permettent pas 
la mecanisation (Haverkort 1986). 
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La plupart des agriculteurs utilisent au moins une petite partie 
de leur production de pommes de terre comme semence. Ils peuvent 
en acheter egalement chez des commer~ants ou producteurs associes 
ou encore chez des distributeurs officiels. Les estimations 
concernant la quantite de semences utilisee par hectare fluctuent 
entre 0,5 t et 2,3 t. Mais la pratique tres repandue de la culture 
associee affecte ces chiffres d'une marge d'erreur considerable. 
Les paysans preferent aussi les petits tubercules comme semences 
p 1 utot que 1 es tubercul es de ca 1 ibre moyen recommandes par 1 es 
agronomes. 
2.3. varietes 
Les paysans ont l'habitude de planter et de vendre un assortiment 
de varietes. Il existe peu d'informations sur ces pommes de terre, 
comme par exemple sur leurs caracteristiques commerciales. Selan 
Ndimira et Christensen (1983: 1), l 'introduction officielle de 
nouvelles varietes de pommes de terre au Burundi a commence vers 
1929. Pendant les cinquante ans qui ont suivi, l'Institut National 
pour l'Etude Agronomique du Congo belge (INEAC), tout d'abord, 
puis, apres l'independance, l'ISABU ont enregistre chaque nouvelle 
variete de pomme de terre introduite dans le pays. Plus de cinq 
cents varietes ont ete introduites a ce jour. 
Depuis le debut des annees 60, quelques-unes des nouvelles 
varietes ont re~u une attention plus speciale: Arka, Kenya Baraka, 
Muhabura, Nascor, Radosa, Renova et Sangema (cf Dolpire 1977, 
Sindayigaya 1981; et Ndimira et Christensen 1983: 88). Plusieurs 
sources rapportent que Arka a ete importee, multipliee, distribuee 
et recommandee pendant de nombreuses annees. Cependant au debut 
des annees 70, les troubles survenus dans certains pays voisins 
ont reduit serieusement, puis completement stoppe les envois de 
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semences provenant d'Europe. Le coGt du fret aerien a rendu 
l'importation des semences etrangeres extremement chere au cours 
des dernieres annees. Entretemps, Arka et plusieurs autres 
varietes ont perdu progress ivement l eur popul arite suite a un 
changement des populations fongiques qui les a rendues plus 
sensibles au mildiou. Parmi les nouvelles varietes recemment mises 
au point par le Progrannne d'Amelioration de la Pomme de Terre en 
collaboration avec le Centre International de la Pomme de Terre 
(CIP), citons : la Muziranzara, resistante au mildiou et d'un haut 
rendement et la Ndinamagara, resistante au mildiou, a la 
bacteriose et egalement d'un haut rendement (Potts et al. 1985). 
Les efforts realises pour categoriser et etudier les varietes 
actuellement utilisees par les producteurs burundais ont ete 
entraves par une ser1e de facteurs. Le grand nombre de 
producteurs, l'extension de leurs cultures et leur dispersion 
geographique rendent presque impossible la realisation d'une 
enquete exhaustive. En outre, le grand nombre d'introductions de 
nouvelles varietes allie a la pratique courante de planter 
plusieurs varietes sur la meme parcelle rend leur identification 
difficile. Cependant des etudes recentes ont montre que les 
producteurs preferent les varietes ayant un cycle vegetatif court, 
mais ne montrent aucune preference particuliere pour la couleur de 
la peau (Haugerud 1985:8). 
2.4. Obstacles a la production 
Le manque de semences ameliorees et les problemes phytosanitaires 
constituent les principaux obstacles a une augmentation de la 
production de la pomme de terre au niveau de l'exploitation 
(Ntiburumunsi 1985). L'etat de degenerescense des plants et 
l 'evolution des populations fongiques rendent l 'introduction, la 
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multiplication et une bonne distribution continue de semences 
selectionnees absolument necessaires (Mendoza 1977). Cette semence 
devrait etre tolerante a la fois au mildiou et a la bacteriose qui 
sont les deux maladies locales les plus importantes (Turkensteen 
1984). 
Le credit presente un autre probleme. Les sols sur la Crete 
Za1re/Nil sont souvent pauvres et leur degre de fertilite baisse 
encore pl us a cause de l 'erasion et des per i odes de jachere de 
plus en plus courtes. Parallelement la plupart des agriculteurs 
burundais ne disposent que de tres peu d'argent liquide ou de 
surplus commercialisables, ce qui les empeche d'intensifier la 
culture avec d'autres facteurs de production tels que main-
d'oeuvre ou engrais. Cependant, le credit a la production est rare 
(cf Sinankwa 1980) et 1 es agriculteurs hes itent a assumer un 
risque financier etant donne les aleas agro-climatiques associes 
a la culture de la pomme de terre. Le service de vulgarisation et 
la recherche agro-economique sont deux obstacles relatifs certes, 
mais bien distincts. Les services de vulgarisation du Burundi 
souffrent d'un manque de personnel, et il faut ajouter qu'il ya 
eu jusqu'a present peu de recherches effectuees au niveau de 
l'exploitation agricole permettant de comparer des techniques 
amel iorees avec celles du paysan, en conditions reelles. De ce 
fait les paysans ne pouvaient pas avoir l'assurance que les 
innovations suggerees pourraient entra1ner les memes resultats 
dans 1 eurs champs, au sol souvent pauvre, que dans l es champs 
enrichis aux engrais de la station experimentale. Enfin, s'il 
existe des enquetes sur la production telles que celle effectuee 
par Ndimira et Christensen (1983), elles sont aussi trap peu 
nombreuses et trop espacees dans le temps. Il serait indispensable 
de disposer d'une telle information pour elaborer et diffuser avec 
succes des pratiques agricoles ameliorees. 
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3. Consomation 
Il existe plusieurs opinions concernant la consommation de la 
pomme de terre au Burundi. Certains observateurs soutiennent que 
ce 11 e-c i est consommee surtout par 1 es et rangers et l es 
fonctionnaires percevant des salaires eleves. Cette opinion a pour 
corollaire que les producteurs produisent la pomme de terre 
essentiellement pour sa co11111ercialisation. D'autres pretendent que 
les pommes de terre sont consommees par les habitants des vil1es 
aussi bien que par les producteurs eux-memes. Aucune enquete sur 
la consommation familiale au Burundi n'a ete effectuee jusqu'a ce 
jour. L'information limitee dont on dispose suggere cependant 
qu'un eventail assez varie de la population mange des ponunes de 
terre. 
3.1. La pomme de terre dans la ration alimentaire burundaise 
Selon les estimations du MiniPlan, 803 de la ration alimentaire du 
Burundais consiste en cinq denrees: la banane, les haricots, le 
mais, le manioc et les patates douces (Republique du Burundi 
1982b: 2.36). Les Burundais ne consomment pas beaucoup de viande, 
de poisson, d'oeufs ou de la it. L'al imentation est 
particulierement pauvre en lipides (N.U. 1981:12). Les pommes de 
terre representent generalement moins de 5% des calories 
disponibles en moyenne et par jour (Tableau 1.5). 
La pomme de terre est un aliment beaucoup plus important dans les 
principales regions de production. Elle constitue, selon les 
estimations, respectivement 43 a 8% des calories provenant de la 
production al imentaire dans les regions de Bututsi et Mugamba 
(Republique du Burundi 1982b: annexe 7.03). La pomme de terre est 
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un composant alimentaire particulierement important dans ces 
regions avant les recoltes du ma1s et des haricots et lorsque les 
reserves familiales d'aliments sont epuisees (cf Ndimira et 
Christensen 1983: 124). 
La pomme de terre est habituellement consommee en tant que legume. 
Dans les zones rurales, on la mange bouillie et presque toujours 
avec des haricots.(3) Dans les centres urbains, les pommes de 
terre sont preparees comme pommes frites pour les restaurants et 
les hotels qui accueillent les fonctionnaires, les etrangers 
residents et les touristes. 
Les pommes de terre sont toujours consommees fra1ches. En d'autres 
termes, on ne vend pas de pommes de terre en bo1te, congelees ou 
deshydratees au Burundi. Leur ut il isat ion en tant que produit 
destine a l'industrie OU a l'alimentation du betail est nulle. 
3.2. Types de consommateurs 
A 1 a campagne, le groupe de consommateurs le pl us important est 
constitue par les producteurs eux-memes. Les recherches effectuees 
par Ndimira et Christensen (1983: 124) indiquent que les paysans 
consomment eux-memes pres de 70% des pommes de terre qu'ils 
produ i sent. Bien que 1 e sondage a it ete etabl i a part ir d' un 
echantillon restreint (n=120), les resultats obtenus ont ete 
corrobores par Bergen (1983b: 23) et au moyen d'entretiens 
informel s avec des producteurs de pommes de terre pour cette 
enquete. 
(3) Cependant, sur un certain nombre de marches de province tels 
que ceux de Ngozi ou de Kayanza, les menageres achetent les pornmes 
de terre en gros. Ell es l es font ensu i te cu ire~ l es ecrasent et 
les melangent avec des oignons avant de les frire pour les 
vendre. Cependant cette coutume n'est pas courante. 
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Tableau 1.5. Burundi: Disponibilite moyenne des groupes 
principaux de produits alimentaires, 1979-1981. 
===================================================================== 
Disponibilite Disponibil ite 
Aliments par en calories % du en proteines % du 
groupe par habitant total par habitant total 
(nombre par jour) (grammes par jour) 
Racines et tubercules 833 38.8 8.3 14.0 
(patate douce) (440) (20.5) (6.0) (10.1) 
(farine de manioc) (358) (15.1) (1. 7) (2.9) 
(pomme de terre) (10) (3.0) (0.2) (2.9) 
Cereal es 594 27.6 16.9 28.5 
Legumineux 382 17 .8 24.8 41.8 
(haricots secs) (314) (15.0) (20.3) (34.2) 
Fruits 129 6.0 2.0 3.4 
Oleagineux graisse 76 3.5 0.0 0.0 
Viande et ab a ts 27 1.3 2.2 3.7 
La it 29 1.3 1.6 2.7 
Legumes 19 0.9 1.2 2.0 
Noix et graines 
oleagineuses 33 1.5 1.4 2.4 
Poisson et crustaces 6 0.3 0.9 1.5 
Sucreset miel 19 0.9 0.0 0.0 
Oeuf s 2 0.1 0.1 0.2 
Total 2,149 100.0 59.41 100.0 
Source: FAQ ( 1984). 
l ~es consommateurs burundais rec:;oivent un apport supplementaire 
de 203 calories et 3 grammes de proteines par habitant par jour 
V~fiant de la consommation de boissons alcoolisees. 
33 
Les non-producteurs dans les zones de production de pommes de 
terre consomment aussi des pommes de terre. Cependant, c'est un 
produit trop cher pour etre consomme regulierement par des non 
producteurs dans les autres zones rurales. 
Dans les zones urbaines, et en particulier dans la capitale, les 
fonct ionna ires superieurs apprec ient l es pommes de terre. On en 
sert regul ierement a l 'universite nationale et, dans les ecol es 
secondaires, seulement lors d'evenements particuliers. Le 
personnel militaire en consomme egalement de temps en temps. Des 
interviews real isees pour cette etude ont montre que meme des 
familles a faible revenu des quartiers ouvriers de Bujumbura 
mangent souvent des pommes de terre l orsqu' e 11 es peuvent se l es 
acheter. 
Niveaux de consommation 
Les indications de volumes de consommation de pommes de terre au 
Burundi sont tout au plus des approximations. Il n'y a eu jusqu'a 
present aucune etude detail lee sur la consommat ion. En out re, 
etant donne que les statistiques a ce sujet ne sont pas fiables, 
les deductions que l'on peut tirer sur la consommation, d'apres 
les estimations de la production et des importations de pomme de 
terre, doivent etre considerees comme approximatives. 
La FAQ {1980: 195) evalue la consommation annuelle de pommes de 
terre a 31 kg par habitant pour la periode 1975~77 bien que les 
ch iffres orig inaux de product ion de la FAQ pour cette periode 
aient d'ailleurs ete depuis lors revises et rabaisses de pres d'un 
tiers. Une baisse de la production ainsi que l'accroissement 
constant de la population la issent supposer que la consommat ion 
par habitant a probablement decline ces dernieres annees. Horton 
et Fano {1985) ont utilise les donnees de la FAQ pour la periode 
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1980-82 pour estimer la consommation annuelle a 9 kg par habitant. 
Les statisticiens de la FAO ont estime la consommation a 5 kg pour 
1979-81 et a 2 kg pour 1981-83 (FAO 1984, 1985). 
Les niveaux de consommation different sans aucun doute selon 
qu'il s'agit de zones rurales ou de zones urbaines, mais 
personne ne sait dans quelle proportion. Ndimira et Christensen 
(1983: 124) ont eval ue 1 a consommat ion de pommes de terre par 
producteur a environ 26 kg par an (soit douze fois l'estimation 
de 1 a FAO), 1 a consommat ion par 1 es non-producteurs des zones 
rurales etant certainement plus faible. 
11 n'existe cependant pas d'etude comparative de la 
consommation. 
3.3. Gouts et preferences 
Les Burundais preferent en general des pommes de terre de taille 
moyenne ou grande. Les restaurants et les hotels de la capitale 
qui servent des pommes frites preferent les gros tubercules. 
Certains residents etrangers se plaignent du manque de saveur de 
ces ponnnes de terre, creuses au milieu et aqueuses. Ils preferent 
done celles de plus petite taille. En general, les petites pommes 
de terre (de la taille d'un oeuf ou plus petites) sont vendues 
me i 11 eur mare he que 1 es grosses et 1 es moyennes. En vo i ci deux 
exemp 1 es specif i ques rencont res 1 ors de 1 a presente enquete: au 
marche central de Gitega 1 es grosses pommes de terre eta ient 
vendues a 30 FBU/kg cont re 15 FBU/kg pour l es pl us petites; un 
restaurateur de Bujumbura a indique avoir paye de 40 FBU a 50 
FBU/kg pour des sacs contenant un melange de calibres et jusqu'a 
55 FBU/kg pour les grosses pommes de terre. 
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Des interviews informelles de commercants fournissent des 
resultats mitiges quant au theme de la preference pour la couleur 
de la pomme de terre. Le grand nombre de varietes cultivees 
implique que certaines pommes de terre en vente ont la peau 
blanche, d'autres rouge, violacee ou meme bleu fonce. La plupart 
des march ands en part icul ier sur 1 es marches ruraux sont d' av is 
que la couleur de la peau ne constitue pas un facteur d'influence 
sur les ventes. Cependant quelques marchands au detail et en gros 
ont assure que 1 es pommes de terre a peau b 1 eue eta ient p 1 us 
difficiles a vendre. Considerant l 'offre 1 imitee de pommes de 
terre actuellement en vente, la couleur de leur peau ne semble pas 
etre un facteur important pouvant avoir une influence quelconque. 
3.4. Obstacles a la consommation 
Les obstacles a la consommation de pommes de terre varient selon 
les regions et les types de consommateurs. Dans les principales 
regions de production, c'est le manque de plancons et le prix des 
semences ameloriees, qui constituent les obstacles principaux a un 
accroissement de la production et de la consommation. De plus, la 
mauvaise qualite de la semence ne fait que reduire les rendements 
et augmenter 1 es pert es a pres 1 a re co 1 te. Les pommes de terre 
infectees, en particul ier les tubercules atteints de bacteriose 
vascul a ire, se conservent ma 1, ce qui redu it 1 a quant ite 
disponible pour la consommation (cf Turkensteen 1984). 
Dans les zones de production secondaires et marginales les 
producteurs ne sont pas encourages a manger des pommes de terre a 
cause des difficultes qu'ils rencontrent a les produire dans des 
conditions de plus forte chaleur. 
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A Bujumbura et Rumonge les commer~ants et les consommateurs 
s'accordent souvent pour trouver la pomme de terre onereuse. De ce 
fait, les consommateurs ne peuvent pas en acheter frequemment. A 
cet egard, il est interessant de relever que lorsque l'on a 
demande aux commerc;ants de 1 a capita 1 e s' i 1 s vendra ient p 1 us de 
pommes de terre si elles coutaient la moitie du prix en cours, les 
reactions sont allees de l'incomprehension a l'amusement, bien que 
tous avait ete d'accord pour dire qu'ils pourraient effectivement 
en vendre beaucoup plus. Quoi qu' i1 en so it, la pomme de terre 
coutait recemment dans tout le pays de un a cinq fois plus que les 
produits de substitution tels que le manioc frais, la patate douce 
ou les bananes plantains (Bergen 1982: 24}. Certains observateurs 
attribuent ces prix eleves a l'inefficacite du systeme de 
connnercialisation. 
4. Comnercialisation 
La co11111ercialisation de la pomme de terre est un sujet controverse 
au Burundi. Certains observateurs pensent par exemple que la pomme 
de terre est produite avant tout pour le marche. D'autres 
pretendent que 1 es producteurs vendent trop peu de pommes de 
terre. L'importance relative des ventes de produits d'origine 
nationale et d'importation, les services fournis par les 
commerc;ants particuliers si tant est qu'ils en fournissent et les 
raisons des fluctuations de prix dans l 'espace et le temps sont 
autant de points de divergence. Bi en que l 'evidence a ce sujet 
soit faible, cela laisse a penser, d'une part, que les producteurs 
vendent peu de pommes de terre, d'autre part, que les importations 
sont faibles et enfin, que les agents de commercialisation rendent 
des services utiles. 
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4.1. Commerce exterieur 
Le Burundi n'exporte pas de pommes de terre mais au contraire, en 
importe. Une certaine quantite provenant du Rwanda et du Zaire y 
est commercialisee. Les importations du Rwanda sont vendues toute 
l'annee et semblent etre plus particulierement elevees en juillet, 
soit a 1 'epoque de penurie de pommes de terre dans la capitale. 
D'apres les commer~ants du marche central de Bujumbura, les pommes 
de terre du Zaire se vendent p 1 utot en novembre. Bergen ( l 983b: 
llO) rapporte cependant que certaines pommes de terre du Zaire 
arrivent a Cibitoke et Nyesheriza entre juin et aout. 
Ndimira et Christensen (1983:159) estiment que les importations 
ont ete en moyenne de 100 t par an entre 1972 et 1978 et de pres 
de 800 t en 1981. D'apres le Ministere du Commerce les chiffres 
des importations pour 1 es annees 1978-1982 n 'ont jama is depasse 
550 t par an (Tableau 1.6). Durr (1983:29) rapporte que le Rwanda 
a expo rte environ 500 t de pommes de terre vers 1 e Burundi en 
1979. Les commer~ants contactes au cours de cette etude (1983) ont 
indique que les importations annuelles se situaient entre 500 t et 
1500 t. Bien que les importations de pommes de terre puissent etre 
cons iderees comme quant ite negl igeab le comparees a la product ion 
nationale, elles representent cependant une bonne partie du stock 
de pommes de terre vendu sur les principaux marches urbains, en 
particulier dans la capitale (Bergen 1982: 36). 
4.2. Commerce interieur 
Les producteurs burundais vendent mains de 15.000 t de pommes de 
terre par an. La pl us grande part ie est produ ite l oca 1 ement; le 
reste provient du Rwanda et de la region du Kivu au Zaire. 
Cependant, la quantite exacte de ponvnes de terre cormnercialisees 
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chaque annee n'est pas connue. Cette situation peut etre attribuee 
en grande partie a la faible production ainsi qu'a l'informalite 
des canaux de commercialisation de la pomme de terre. En tout cas, 
plusieurs services gouvernementaux ont publie des estimations, 
extremement d ivergentes, sur la quant ite et le pourcentage de 
pommes de terre commercialisees a l'interieur du pays. 
Les planificateurs estiment que 80% de la production est ecoulee 
(Republique du Burundi 1983b: annexe 10.3). Cependant, les 
chiffres des estimations du Service National des Etudes et 
Statistiques du Burundi (SNES) sont beaucoup plus bas. Ils 
indiquent que le pourcentage moyen de la production totale 
vendue a ete de 5% en 1970-72et 10% en 1977-79 (Tableau 1.7). 
Ndimira et Christensen (1983: 132) font etat dans leur etude 
d' un pourcentage s imi la ire de ventes. Les enquetes informe 11 es 
aupres des producteurs et des commer~ants effectuees l ors de 
cette etude indiquent que les pourcentages du SNES sont 
raisonnables. Par consequent, le volume de surplus 
commercialises a fluctue entre 3.000 t et 15.000 t par an, si on 
considere les chiffres du SNES sur le pourcentage des pommes de 
terre vendues et les statistiques de l'ISABU/Minagri sur la 
production (Tableau 1.7). Tous ces calculs sont sujets a une 
importante marge d' erreur due aux doutes concernant l es 
differentes donnees officielles. 
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Source: (1) SNES, cite par Ndimira et Christensen (1983:131); 
(2) Chiffres bases sur des estimations de la production 
totale etablies par SNES/MiniPlan (Tableau 1.2}; 
(3) Chiffres bases sur des estimations de la 
production totale de pommes de terre etablies par 
le MinAgri et l'ISABU (Tableau 1.2). 
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4.3. Canaux de commercialisation et partenaires (4) 
Canaux de commercialisation 
Les ponunes de terre du Burundi sont ecoulees a travers les canaux 
de commercialisation ruraux et ruraux-urbains. Mais apparemment, 
le plus gros du volume de pommes de terre est vendu au travers des 
can aux ruraux (Figure 1.1). Cette observation concorde avec 1 e 
fait que 95% des consommateurs burundais vivent en zones rurales. 
En d'autres termes, les producteurs vendent leurs produits sur les 
marches ruraux ou dans des petites villes ou ils sont achetes par 
des detaillants ou directement par les consommateurs. Une certaine 
partie des pommes de terre est egalement expediee vers d' autres 
marches ruraux. 
Le canal de commercialisation le plus important en volume rel ie 
1 es producteurs de 1 a reg ion de Mugamba aux consommateurs de 1 a 
capitale. Les pommes de terre rassemblees dans deux 1 ieux de 
collecte rurale pres de Bugarama par la Cooperative Mara1chere de 
Bugarama (COMABU), cooperative des producteurs, suivent un chemin 
similaire (Carte 1.2). 
Les envois provenant du Rwanda et distribues par des 
commer~ants/grossistes a Kayanza, puis transportes par camion vers 
la capita le constituent le plus important canal de 
commercialisation des pommes de terre importees. Les envois 
provenant du Zaire sont bien moins importants. 
(4) Ce paragraphe se base sur les visites effectuees par l'auteur 
et son assistant sur les marches suivants: Ngozi, Birambi (pres de 
Ngozi), Kayanza, Kuyumfu (pres de Rwegura), Muramvya, Katabo, 
Ngara (pres de Mwaro), Mwaro, Gitega, Matana, Bururi, Rumonge et 
Bujumbura. 
Figure 1.1. Burundi: Canaux de commercialisation de la pomme de terre. 
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Carte 1.2 Burundi: Flux principaux de pommes de terre. 
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Source: Prepare pour cette etude. 
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Plusieurs commercants prennent part a la commercialisation de la 
pomme de terre: 
les producteurs; 
les detaillants ruraux; 
les commercants/grossistes; 
les camionneurs/commercants; et, 
les detaillants urbains. 
De toute facon, il y a relativement peu de marchands qui achetent 
et vendent des pommes de terre. ( 5) De p 1 us, i 1 n 'ex i ste pas de 
division du travail bien marquee entre eux. Les petits surplus 
commercialisables font qu'une specialisation, par exemple la vente 
en gros de la pomme de terre, est economiquement peu interessante. 
A l'exception des detaillants du marche central de Bujumbura, la 
p 1 upart des commercants de 1 a pomme de terre font ega l ement 
commerce d'autres produits. 
Producteurs. Bien que la production de la pomme de terre ait ete 
developpee comme une culture de vente par des techniciens, les 
producteurs pratiquent essentiellement une culture de subsistance. 
Ils utilisent la plupart de leur production pour leur consommation 
prop re ou pour 1 es semences. I 1 s vendent tout de meme certa ines 
.quant ites de pommes de terre et ces ventes sont genera 1 ement 
poussees par le besoin d'avoir de l'argent liquide leur permettant 
d'acquerir des produits de premiere necessite (cf Sinamenye 1982). 
Les producteurs vendent les pommes de terre comme aliment ou comme 
(5) En visitant Gitega, Muramvya et Ngozi, l'auteur a rencontre 
trois ou quatre detaillants/grossistes pres de la place principale 
et sept ou huit petits detaillants du marche vendeurs de pommes de 
terre. A Rumonge et Matana, deux ou trois detaillants ont declare 
qu'ils gardaient quelques pommes de terre pour des consommateurs 
du quart ier. Des observations s imil a ires ont ete rapportees par 
Bergen (1983b, 1984a: 32, 1984b). 
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semence directement aux consommateurs ruraux au marche 
hebdomada ire le pl us proche ou a des commerc;ants de la prov i nee 
(Figure 1.1). Les ventes de legumes y compris les pommes de terre 
aux etrangers OU aux passagers d'autobus sont egalement frequentes 
pres de Bugarama. 
Peta il lants ruraux. Les deta i 11 ants ruraux sont le type le pl us 
courant du marchand rural de pommes de terre a part les 
producteurs eux-memes. Ces petits commerc;ants achetent et 
revendent sur l es marches ·des petites quant ites de pommes de 
terre, generalement moins de 50 kg par jour de marche. Ils 
travaillent seuls la plupart du temps et dans des conditions tres 
rudimentaires. 
Certains detaillants sont simplement des revendeurs. Ils achetent 
les ponunes de terre aux producteurs tot le matin et les revendent 
ensuite pendant le reste de la journee. D'autres en achetent un ou 
deux sacs et l es transportent vers un marche vo is in pour l es y 
revendre. 
Commercants/grossistes. Les commerc;ants/grossistes achetent et 
vendent differents produits agricoles. Leurs magasins sont 
genera 1 ement groupes au tour de la pl ace ou se ti ent 1 e mare he, 
comme a Mwaro et Ngozi, OU juste a cote de la rue principale, 
comme a Kayanza. Les commerc;ants disposent generalement de 
balances leur permettant d'acheter des lots de pommes de terre de 
differentes grosseurs. 
Une partie de ces tubercules est vendue en gros a des camionneurs 
par charge de une a deux tonnes. Certains commerc;ants/ grossistes 
ont l eur propre veh icul e pour le transport des pommes de terre. 
I ls vendent des tubercul es au detail aux consommateurs l ocaux. 
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Quelques commercants des localites de la Crete Zaire/Nil indiquent 
qu'ils selectionnent et conservent les plus petits tubercules pour 
eventuellement les revendre comme semence. 
Camionneurs/commercants. Les camionneurs/commercants ont egalement 
leur role dans la commercialisation des pommes de terre, soit 
comme commercants, soit comme convoyeurs engages pour assurer le 
service de transport. Ils procedent generalement de deux manieres 
d ifferentes. Les uns se rendent sur l es marches ruraux pour y 
acheter un chargement de legumes comprenant entre autres des 
pommes de terre, produits qu'ils revendent ensuite dans des 
centres provinciaux tels que Kayanza, ou bien qu'ils transportent 
di rectement vers la capital e. Les autres transportent des pommes 
de terre depu is cert a ins cent res prov inc i aux de ramassage comme 
Kayanza vers Bujumbura. Dans le premier cas, i ls achetent des 
pommes de terre dans les provinces et operent en tant que 
marchands en gros dans la capitale. Dans le deuxieme cas, ils se 
bornent a charger et livrer le produit en prenant une commission 
par kg. 
Les pommes de terre envoyees a Bujumbura peuvent a 11 er vers l es 
centres de vente suivants: le marche central ou directement les 
marches de quartier, des institutions telles que les universites, 
.1 es restaurants ou encore l es centres d' emba 11 age de 1 a 
cooperative de vente des producteurs situes dans la banlieue de la 
ville. Il n'existe aucune statistique concernant ces differents 
courants de production. Neanmoins, la majorite des pommes de terre 
semble toutefois passer par le marche central. 
Detaillants urbains. Le groupe de commercants de pommes de terre 
le pl us courant au marche central est ce l u i des revendeurs au 
detail qui achetent 50-100 kg de pommes de terre aux camionneurs-
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vendeurs venant de la province et les revendent ensuite par 
petites quant i tes { 25 kg) au meme endro it. Ces deta i 11 ants sont 
environ une trentaine. La plupart sont des hommes jeunes qui font 
appare11111ent ce travail faute d'avoir trouve un emploi a leur 
arrivee dans la capitale. 
Marchands ambulants, detaillants de quartier ainsi qu'employes_ de 
restaurant achetent aussi des pommes de terre au marche central. 
Les march ands ambulants achetent pl us ieurs sortes de legumes a 
part les poD111es de terre. Ils les portent ensuite vers des zones 
co11111erciales et residentielles autour de la capitale. De la meme 
facon on voit des detaillants de differents quartiers de la ville 
venir au marche central, y acheter un sac de pommes de terre et 
retourner ensuite vers leur emplacement sur le marche de leur 
quartier pour les revendre par petites quantites. Les detaillants 
de Rumonge font de meme. Les employes de restaurant achetent 
parfois plusieurs sacs a la fois au marche central. Mais les 
restaurants les plus chers {il y en a quatre ou cinq) preferent 
acheter leurs pommes de terre par pet its chargements de camion 
directement en province ou au Rwanda. 
Certains camionneurs/commercants ont des accords avec des 
acheteurs a l'exterieur du marche central avec lesquels ils 
traitent directement. De tels accords peuvent etre formels comme 
par exemple l'universite qui lance un appel d'offres pour 
s' approv is i onner en pommes de terre pendant pl us i eurs mo is, ou 
informels comme certains camionneurs/commercants qui livrent des 
pommes de terre a des marches de quartier dans la capitale apres 
s 'et re entendus avec 1 es revendeurs part icul iers sur 1 a 
quantite, le prix et les delais de 1 ivraison. Enfin la 
cooperative des producteurs possede un camion qui transporte les 
pommes de terre et d'autres legumes des points de collecte des 
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campagnes directement a un centre d'emballage dans la banl ieue 
de la capitale. De la, les pommes de terre sont livrees 
d irectement au domicile des clients ou sont vendues dans un 
magasin du centre ville. 
Procedures de vente 
Le prix de la pomme de terre, a l'inverse du cafe OU du the, n'est 
pas fixe par le gouvernement. Les prix sont determines lors des 
negociations entre acheteurs et vendeurs au moment et a l'endroit 
de la vente. Les ventes ne comportent ni contrat ni recus ecrits; 
l es achats des cooperatives de Bugarama aupres de l eurs 
producteurs membres et les ventes a l'universite en sont les 
seules exceptions notables. 11 n'existe pas non plus de normes 
pour la selection et l 'emballage. Les procedures util isees sont 
tres variees. Les producteurs des alentours de Mwaro, Kayanza et 
Ngozi, par exemple, peuvent vendre tout leur panier de pommes de 
terre au premier acheteur qui se presente le jour du marche. Ce 
genre de transaction se deroule generalement de la facon suivante: 
une breve discussion sur le pr ix et le po ids approximatif, un 
controle de la qualite, puis le paiement. 
D'un autre cote, les producteurs peuvent aussi livrer leurs pommes 
de terre d' abord aux mag as ins pres du marche. 11 s demandent 1 e 
prix du kg et font peser leur marchandise sur une balance. Si les 
producteurs ne sont pas satisfaits du prix et du poids enonces, 
i ls s' adressent a d' autres mag as ins ou au marche meme pour y 
trouver des acheteurs. En cherchant ainsi plusieurs possibilites, 
l es producteurs tentent apparemment de remed ier a 1 eur manque 
d' information concern ant par exemp 1 e l es pr ix, 1 e nombre 
d'acheteurs et de vendeurs etc., avant de prendre une decision. 
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Les commen;ants/gross i stes vendent genera 1 ement 1 eurs pommes de 
terre soit au detail soit en gros. Par contre les 
camionneurs/commer~ants qui vendent en gros a Bujumbura ont 
l'habitude de vendre les pommes de terre par sacs de 100 kg. Les 
deta i 11 ants de Rumonge se pl a ignent de ce que 1 es sacs pesent 
rarement exactement 100 kg, mais il est difficile de determiner le 
pourcentage de perte de poids survenu pendant le transport vers la 
capitale, sur le marche central ou encore pendant le transport 
vers les provinces. 
Bien que les detaillants fixent souvent leurs prix au kg, ils 
presentent leurs pommes de terre a la vente presque toujours en 
petits tas. Ces tas varient en poids d'un vendeur a l'autre. Ceci 
dit, ils ne sont en general pas peses avant la vente pour 
confirmer leur vrai poids, et bien souvent les vendeurs rajoutent 
quelques pommes de terre pour chaque achat. 
4.4.Prix et marges 
Ndimira et Christensen (1983: 139199) ont analyse l'evolution 
annuelle et mensuelle moyenne des prix au detail a Bujumbura, 
Gitega et Ngozi {Tableau 1.8).(6) Leurs conclusions peuvent etre 
brievement resumees comme suit: 
(6) Plusieurs etudes indiquent succintement les prix des pommes de 
terre sur un ou plusieurs marches (Bergen 1982: 22-23; 1984a: 32; 
1984b: 110-111; Hakizimana 1977: 10, 19, 21; Muyuku et Mimbona 
1974: 32; Republique du Burundi 1977: 6-7, 18). 
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Tableau 1. 8. Burundi: Indices saisonniers moyens des prix au detail de la pomme de terre 
sur les marches selectionnes. 
----------==-----------,·------------.us-----------------------------------------------------
Marche Peri ode Jan. Fev. Mars 
Bujumbura 1972-82 • 90 .89 .94 
Gitega 1977-82 .86 .93 1.00 
Ngozi 1978-82 .81 .92 .97 







Juin Ju11. Aoiit Sept. 
1.19 1.41 1.22 1.04 
1.23 1.25 1.04 .96 
1.23 1.11 1.01 1.19 
163, 184, 188). 
Oct • Nov. Dec. 
.as .81 .so 
.87 .82 .81 
1.01 .86 .76 
Tableau 1. 9. Burundi: Prix et marges de commercialisation des pommes de terre: 1983. 
Partenaires dans la Prix de Vente Prix de vente moins Marge de 
commercialisation (FBU/kg} prix paye Commercialisation\!/ 
Producteurs SUr un marche 
pres de Kayanza 20 20 42 
Commer;ants ruraux sur un 
marche rural 25 5 11 
Camionneurs/commer;ants 
ruraux a Kayanza 28 3 6 
Camionneurs a Bujumbura 32 4 8 
Commer;ants/grossistes de Kayanza 
a Bujumbura 34 2 4 
Detaillants a Bujumbura. 47.5 13.5 29 
Source: Elabore pour_cette etude. 
Prix de vente moins prix paye, di vise par le prix au detail. 
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Premierement, les prix au detail des pommes de terre a Bujumbura 
ont augmente legerement plus vite entre 1972 et 1982 que le coot 
de la vie sur une base annuelle moyenne {14,4% contre 13,3%), les 
raisons en etant les suivantes: 
une offre plus faible qui a contribue a la hausse des prix 
etant donne que la chute de la production du milieu a la 
fin des annees 70 n' a pas ete suffisamment compensee par 
les importations; 
la croissance rapide de la population dans la capitale -
environ 5% par an- a depasse 1 e taux d' accro i ssement des 
surplus commercialises (Tableau 1.6) et la demande accrue 
qui en est resultee a fait flamber les prix. 
Le personne 1 emp 1 aye au Programme d 'Ame 1 i oration de 1 a Pomme de 
Terre pense que la chute brutale de la production despuis 1974 a 
ete due a la frequence des maladies. Des varietes anciennes, comme 
Arka par exemple, n'ont pas ete remplacees: la baisse de 
product ion s I est done accel eree a la fin de 1 a decenn ie. A eel a 
s'ajoute le fait que la plus grande partie de l'accroissement de 
1980-82 a ete retenue dans 1 es campagnes pour pourvoir a la 
consommation locale. 
Deuxiemement, les indices saisonniers moyens par mois des prix au 
detail de la pomme de terre dans la capitale (calcules de 1977 a 
1979) sont le reflet fidele du calendrier agricole local (Tableaux 
1.4 et 1.8). Les indices saisonniers sont au plus bas en novembre 
et decembre, lorsque la pomrne de terre est abondante. La mauvaise 
qualite des varietes locales limite leurs possibilites de 
conservation. De ce fait, meme les producteurs doivent consommer 
ou vendre leurs pommes de terre rapidement apres la recolte. Par 
contre, de juin a aout, les camionneurs/commer~ants sont presque 
tous occupes par l 'achat du cafe. La disponibil ite en vehicules 
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pour le transport de la pomme de terre en est done reduite. Durant 
ces mois de recolte du cafe, il y a egalement penurie saisonniere 
de pommes de terre au Rwanda (cf paragraphe 2.4). De ce fait, les 
importations aussi sont affectees. De plus, les recoltes de cafe 
augmentent les revenus locaux pendant cette periode meme dans la 
capitale et les Burundais en profitent pour acheter leurs pommes 
de terre lorsqu'ils en ont les moyens. Done la baisse saisonniere 
de l 'approvisionnement combinee a une hausse du pouvoir d'achat 
provoque la hausse des prix. 
Troisiemement, entre 1978 et 1982, les prix au detail des pommes 
de terre a Bujumbura ont augmente plus rapidement (12,7%) en 
moyenne annuelle que ceux enregistres a Gitega (11,2%) et Ngozi 
(4,3%). Bien que Gitega (8.000 habitants) soit une ville bien plus 
petite que Bujumbura (140.000 habitants), la concentration de plus 
en plus importante de fonctionnaires y a probablement engendre une 
forte demande en pommes de terre et une poussee comparable sur les 
prix.(7) Par contre, Ngozi (4.000 habitants), une petite ville 
avec peu de fonctionnaires ou d'etrangers, est beaucoup plus 
proche des zones de production importantes et a pl us f ac i 1 ement 
acces aux importations en provenance du Rwanda. 
Comparaison regionale des prix 
Pl us ieurs etudes donnent des indications de pr ix sur d ifferents 
marches (Bergen 1984a, 1984b; Republ ique du Burundi 1977), bien 
qu'elles se soient surtout interessees aux flux de 
commercialisation de differentes denrees agricoles plutot qu'au 
prix de la pomme de terre en soi. Le peu d'information disponible 
suggere cependant que les prix de la pomme de terre peuvent varier 
(7) Les chiffres de population sont bases sur les estimations de 
la Banque Mondiale. 
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considerablement d'un marche a l 'autre pendant la meme periode. 
Bergen {1984a: 110-111) rapporte par exemple des prix de pommes de 
terre allant de 14 FBU a Cibitoke a 61 FBU a Kinama. 
Ndimira et Christensen {1983: 192194) ont analyse les correlations 
existantes entre les prix au detail mensuels a Bujumbura, Gitega 
et Ngozi. Ils ont trouve que les prix a Bujumbura et Gitega ne 
variaient pas beaucoup les uns des autres {coefficient de 
variation = 0,826) entre 1977 et 1980. Mais ni les prix de 
Bujumbura {0,565) ni ceux de Gitega {0,503) ne correspondaient a 
ceux de Ngozi entre 1978 et 1980. 
Les resultats de ces comparaisons de prix meritent trois 
observations. Tout d'abord, les differences de prix paraissent 
plus marquees entre les petits marches provinciaux, ou entre 
petits marches et des villes plus importantes. Ces differences 
n'existent pas entre les grands centres commerciaux comme 
Bujumbura et Gitega. 
Deuxiemement, les differences de prix sont partiellement le reflet 
des mauvaises conditions de transport entre les local ites. Les 
pr ix des pommes de terre sont peut-etre pl us bas st:ir certa ins 
marches a cause des difficultes de transport.(8) 
Troisiemement, les faibles quantites vendues sur les marches 
urbains provinciaux indiquent que les differences de prix 
existent, mais elles affectent peu de producteurs et de 
consommateurs {cf Ndimira et Christensen 1983: 132). 
( 8) 11 s peuvent ega l ement tradu ire l 'hab i l ete des march ands a 
faire jouer les prix bien que la fa~on dont ils s'y prennent n'ait 
pas ete etudiee. 
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Marges de commercialisation 
Les marges de commercialisation de la pomme de terre sont 
difficiles a estimer avec precision (cf FAO 1985: 60-65). Il 
ex i ste peu de donnees sur l es pr ix au producteur. L' information 
concernant les coots de la commercialisation - les prix de 
transport, les tarifs de chargement et de dechargement, les pertes 
eventuelles-est aussi l imitee. Sans ces donnees, il est difficile 
d'etabl ir quel pourcentage de la difference entre les prix a la 
product ion et l es pr ix a 1 a consommat ion const itue l es depenses 
des intermediaires et quel pourcentage represente leurs profits. 
Certaines etudes ont apparemment admis que les profits des 
commercants representent 100% de cette difference (cf, par 
exemple, Hakizimana 1977: 21). Aucune etude ne tient compte du 
risque associe a ce genre d'activite commerciale. 
Les prix des pommes de terre envoyees via Kayanza a Bujumbura ont 
ete releves pour cette recherche. Ils permettent de faire un 
calcul approximatif des marges de commercialisation dans ce cas. 
Les producteurs vendent leurs pommes de terre sur un marche rural 
a quelque 30 km de Kayanza a 20 FBU/kg. Le commer~ant rural les 
revend telles quelles a 2500 FBU les 100 kg a un 
camionneur/commercant qui les transporte a Kayanza. Celui-ci les 
revend al ors a 2800 FBU le sac a un march and 
( commercant/gross i ste), qui pa i e 4 FBU/kg pour l es envoyer par 
camion a Bujumbura. De plus, le commer~ant/grossiste paie le 
chargement (10 FBU par sac), le dechargement (20 FBU par sac) et 
l es taxes ( 50 FBU par sac) a Kayanza et a Bujumbura. Dans la 
capital e, le commercant/gross i ste revend l es pommes de terre a 
3300-3500 FBU le sac de 100 kg a des detaillants du marche 
central. Les revendeurs paient a leur tour une taxe de 50 FBU par 
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jour pour vendre 1 eurs pommes de terre a 45-50 FBU/kg a des 
acheteurs de quartier. 
Les producteurs reco ivent, d' apres ces donnees, la pl us grande 
part du prix final, environ 40%-45% {Tableau 1.9). Les frais de 
transport representent une part mineure du prix au detail. Selan 
des camionneurs contactes au cours de cette etude, une concurrence 
accrue dans le domaine des transports ainsi que l'ambitieuse 
campagne de construct ion du reseau rout ier du gouvernement sont 
les principales causes de ce phenomene. 
Les commercants/grossistes de Kayanza qui transportent les pommes 
de terre a Bujumbura retiennent 4% du prix au detail (et 12% s'ils 
les transportent eux-memes). Ces commercants/ grossistes ont 
exprime leur inquietude vis-a-vis des fluctuations quotidiennes 
des prix. En d'autres termes, ils arrivent au marche central sans 
savoir a quel prix ils vont vendre leurs pommes de terre. Et 
pourtant les pommes de terre sont perissables, le cl imat de la 
capitale est chaud et humide et il n'existe pas de facil ites de 
conservation a basse temperature, et en fait, certains 
coltlllercants/ grossistes vendent les excedents de leurs livraisons 
precedentes a des prix tres inferieurs a ceux des arrivages du 
jour afin de recuperer au moins une partie de la valeur du 
produit. 
Les detaillants du marche central recoivent la plus grande part de 
l'augmentation du prix, de 12 FBU/kg a 15 FBU/kg. Ce pourcentage 
{25% a 30% du prix au detail) est attribuable surtout aux pertes 
de produit auxquelles ils doivent faire face et au faible volume 
vendu chaque jour. S'ils trouvent des tubercules endommages dans 
le sac qu'ils ont achete, ils auront des difficultes a les 
ecouler. Par ailleurs, la concurrence entre les detaillants est 
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evitee du fait qu'ils realisent tous leurs benefices du jour par 
la vente d'un volume de 50 a 100 kg de pommes de terre. Cependant 
ces detaillants sont egalement conscients qu'ils vendent un legume 
de luxe et fixent leurs prix en consequence. 
4.5. Politigue et programmes gouvernementaux 
La participation du gouvernement a la commercialisation de la 
pomme de terre s'est limitee a etablir des tarifs d'importation, a 
fixer des taxes locales, ainsi qu'a favoriser la commercialisation 
de la pomme de terre entre autres produits grace au programme de 
construction routiere. 
Taxes et commerce de la pomme de terre 
Tro is types de taxes peuvent grever 1 a pomme de terre. Ce 11 es 
venant des pays voisins sont affectees d'une taxe douaniere. 
Celle-ci est fixee par le Ministere des Finances. Elle etait de 8% 
en janvier 1983. Ainsi, les pommes de terre importees du Rwanda 
va 1 ant 24 FBU 1 e kg ont ete taxees de 2 FBU/kg. Et ant donne 
l'existence de longues frontieres ouvertes avec les pays voisins, 
cette taxe est dificile a percevoir. 
Les pommes de terre vendues sur 1 es marches ruraux ou dans 1 es 
villes de province sont taxees generalement a l'endroit meme de la 
vente. La taxe est de 50 FBU par sac lorsqu'il s'agit de grandes 
quantites ou au poids pour les plus petites quantites. Selon 
l'inspecteur des provinces et communes, chaque commune a le droit 
de fixer ses propres taxes. Il s 'ensu it que l es pommes de terre 
exped iees d' une commune a l 'autre peuvent etre taxees pl us ieurs 
fois. 
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A Bujumbura, la mairie gere son propre registre de taxes. Les 
marchands de pommes de terre sont taxes 50 FBU par jour ce qui est 
superieur aux 20 FBU par jour affectant les autres marchands. Les 
marchands des marches suburbains sont taxes de la m~me maniere. 
Des pro jets de rat iona 1 i sat ion de ces d ifferentes mesures sont 
actuellement a l'etude. 
Achats institytionnels de oonnnes de terre 
Certains organismes de l'etat sont acheteurs de pommes de terre. 
De deux manieres: soit par un contrat portant sur plusieurs 
1 ivraisons, soit par un ordre d'achat specifique. L'universite 
lance un appel d'offres afin d'approvisionner le campus de 
Bujumbura avec une quant ite determinee de pommes de terre par 
semaine. Le soumissionaire proposant le prix le plus avantageux 
emporte le contrat et approvisionne l 'universite en pommes de 
terre a raison de 50 a I 00 tonnes pour une duree de qui nze 
semaines. Le paiement de telles livraisons s'effectue generalement 
a 1 'echeance du cont rat p 1 utot qu' apres chaque 1 ivra i son. Dans 
cert a ins cas, 1 e del a i peut a 11 er jusqu' a qu inze sema ines, p 1 us 
deux ou trois semaines de formalites administratives. Les 
marchands interroges lors de cette etude ont indique que pour 
approvisionner l 'universite OU pour repondre a des SOUmissions 
similaires il fallait avoir un capital considerable pour pouvoir 
faire face a ces longs delais de paiement. 
Des marchands de Kayanza ont signale qu'ils fournissaient 
occas ionne 11 ement des pommes de terre aux ecol es de G i tega. Ces 
ventes se font uniquement sur commande. Le personnel administratif 
de differentes ecoles secondaires a assure que les eleves aimaient 
les pommes de terre. Mais, vu leur prix, le directeur d'une ecole 
d'ljenda a explique que les budgets dont disposait l'ecole ne 
permettaient pas d'en donner souvent aux enfants. 
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4.6. Obstacles a la commercialisation 
Des informations rares et peu fiables, un transport irregulier, 
une infrastructure primitive, des programmes d 'extension et de 
credit limites ainsi que les maladies de post-recolte constituent 
des obstacles a la commercialisation de la pomme de terre. 
Aux niveaux politique et de planification, les prises de decision 
concernant la commercialisation de la pomme de terre sont 
freinees, car il n'existe pas de bases statistiques valables. Les 
statisticiens du gouvernement relevent regulierement des 
informations sur les prix au detail dans les grandes villes. Mais 
1 orsqu' i ls en reg i st rent des donnees sur 1 es pr ix de gros, 1 es 
volumes commercialises {a Bujumbura) ou les tarifs de transport en 
cours, ils ne le font que d'une facon tres irregul iere. De plus, 
les statistiques qui sont elaborees ne sont ni analysees, ni 
diffusees {Republique du Burundi 1983a). Tous les partenaires 
intervenant dans la commercialisation de la pomme de terre 
cherchent et echangent des informations sur 1 e co11111erce. 
Mal heureusement ces efforts que chacun accompl it pour tacher de 
rassembler des informations leur coOtent du temps et de l'argent. 
La consequence en est que les producteurs, les commercants et les 
camionneurs rencontrent des difficultes qui leur font probablement 
rechercher moins d'alternatives concernant le temps, l'endroit et 
les quantites vendues. 
Dans les regions rurales, les mauvaises routes et les transports 
irreguliers constituent un obstacle de taille a la 
commercialisation. Les exploitations agricoles sont dispersees, 
les volumes commercialises par producteur et par vente sont 
faibles, et la production vient des regions les plus rudes et 
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accidentees du pays. Dans plusieurs d'entre elles, les routes sont 
a peine praticables lors de la periode de pluie. C'est pourquoi 
les producteurs se voient souvent obliges de vendre leur recolte 
sur les marches locaux, ou d'aller a pied vers d'autres points de 
vente en transportant les pommes de terre dans des paniers poses 
sur la tete. Les camionneurs/commercants doivent, pour leur part, 
faire face a des problemes techniques, des retards OU des 
accidents qui peuvent entra1ner des consequences financieres 
desastreuses pour eux, etant donne la nature semi-perissable de la 
pomme de terre. 
L'infrastructure de la plupart des marches est pauvre. 11 n'existe 
par exemple pas de depots publics (ou de facilites d'entreposage a 
Bujumbura) pour garder les produits agricoles pendant la nuit, 
pour les proteger du vol ou de la pourriture. 11 n'y a pas de 
balances publiques pour verifier le poids. 11 n'existe pas non 
plus de zones couvertes pour se proteger des intemperies, ou tres 
peu. 
11 y a tres peu de demarches effectuees dans le doma ine de la 
vulgarisation vers une participation des producteurs a la 
commercialisation de la pomme de terre, sauf la cooperation 
technique etrangere fournie a la cooperative de commercialisation 
des producteurs basee pres de Bugarama. De meme, il n'a ete etabli 
jusqu'a present aucun programme de credit pour financer de 
nouvelles entreprises commerciales de producteurs ou de 
co11111ercants. Enfin, 1 a mauva ise qual ite des semences des 
producteurs conduit non seulement a des rendements faibles, mais 
aussi a des maladies qui affectent les tubercules, conduisant a 
des pertes apres la recolte. 
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Ces pertes augmentent les couts de commercialisation (et les 
risques) pour les commer~ants comme 






les marges de 
La pomme de terre a un potentiel considerable comme culture 
vivri~re au Burundi, etant donne la densite de la population, le 
taux demographique et la malnutrition qui caracterisent 
actuellement les regions rurales. Son rendement eleve et son cycle 
vegetatif court la rendent egalement tres interessante du point de 
vue de la productivite. C'est vrai en particulier pour les petites 
exploitations situees en altitude. En fait les pommes de terre 
sont deja considerees comme partie integrante des systemes 
culturaux de pl us ieurs agricul teurs. Pl us ieurs personnes pensent 
done que les problemes de commercialisation constituent l'obstacle 
fondamental a une hausse de sa production et de son utilisation. 
Problemes de production comme facteur limitatif princjpal 
11 semble definitivement clair que ce sont les problemes de 
production - et non ceux de commercialisation - qui constituent 
l 'obstacle principal a une augmentation de la production et de 
l'utilisation des pommes de terre. Quoiqu'on en sache peu sur les 
differentes tendances existant dans la production de pommes de 
terre, ni les documents traitant ce sujet, ni les observateurs 
informes ne citent les problemes de connnercial isation, connne par 
exemp 1 e des pr ix peu el eves ou des surabondances qui aura ient 
decourage 1 es agricul teurs, comme etant un facteur l imitat if 
important. Par contre, ils estiment que l'apparition periodique 
des maladies et de la secheresse ont ete les deux elements 
principaux responsables des fluctuations dans la production. En ce 
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moment, le pays ne dispose pas de producteurs de pommes de terre a 
grande echelle pour la commercialisation. Au 1 ieu de eel a, les 
producteurs de pommes de terre burundais sont des petits 
exploitants qui pratiquent une agriculture de semi-subsistance. 
Et ant donne le peu de terre, de main d'oeuvre et de capital , et 
les semences de pauvre qualite dont ils disposent, les paysans ont 
des difficultes a produire suffisamment de surplus pour satisfaire 
la demande interne du pays. 
Les grandes marges de commercialisation au detail 
Les producteurs re~oivent environ 40 % du prix existant au detail 
dans le cas des pommes de terre vendues a Bujumbura. Le reste de 
la difference de prix existant entre le producteur et le 
consommateur est du aux couts de la collecte des pommes de terre, 
aux frais de transport en camion et surtout, aux marges de 
commercialisation des petits detaillants du marche central de la 
capitale. Ces donnees nous amenent a quatre observations. 
Premierement, on ne peut pas qualifier les revenus des commer~ants 
de pommes de terre de purs benefices. Les commer~ants qui ont ete 
contactes pour cette etude ont toujours declare avoir des frais. 
De plus, il ne faut pas perdre de vue les risques que comportent 
l'achat et la vente d'une denree semi-perissable comme la pomme de 
terre etant donne l'infrastructure existante et le peu 
d'informations sur le marche. Dans la plupart des localites, les 
volumes commercialises sont faibles et peuvent influencer les 
fluctuations de prix. 





s'ameliorait, et le nombre de vehicules de 
transport augmentait, la concurrence augmenterait aussi. Ceci 
semble se confirmer dans le cas de la commercialisation de la 
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pomme de terre entre Kayanza et Bujumbura. En d'autres termes, des 
programmes gouvernementaux bien menes pourraient contribuer a 
reduire les marges de commercialisation. 
Troisiemement, les detaillants de la capitale ont la plus grande 
marge de commercialisation dans toute la cha1ne entre le Nord du 
pays et Bujumbura. ( 9) Les marges des gross i stes et des 
camionneurs/commercants semblent modestes en comparaison. Les 
problemes les plus importants auxquels sont confrontes les 
detaillants de la capitale sont d'une part leurs faibles volumes 
de vente quotidienne, et d'autre part les pertes dues a la 
pourriture de leurs produits. 
Cependant, et ant donne 1 eurs marges de commerc i a 1 i sat ion pl utot 
elevees, les operations commerciales de ces marchands meritent 
d'etre etudiees de plus pres. 
Quatriemement, 1 es gens ont montre beaucoup d' interet pour 1 es 
differences de prix existant entre le producteur rural et le 
consonnnateur urbain. D'un certain cote, cela reflete jusqu'a quel 
point les zones urbaines dependent du transport des surplus venant 
des regions rurales, ainsi que l'existence de statistiques 
gouvernementales sur les prix en cours dans les grandes villes et 
une preoccupation p 1 us genera 1 e a amel iorer 1 e cormnerce 
interregional. Bien que cet interet soit comprehensible, il 
detourne cependant l'attention portee au commerce essentiellement 
rural, qui est en fait le plus important, etant donne que 95% de 
la population vit en regions rurales. 
{9) Les grandes marges de commercialisation pour les racines et 
tubercules sont courantes en Afrique Noir(e (cf. FAO 1985: 63). 
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Des enquetes informelles menees aupres de certains commer~ants et 
consonnateurs des regions urbaines ont montre qu'une grande part 
de la population consomme des pommes de terre, pour autant qu'.iL_y 
en ait sur le marche et gu'elle ait les movens de les acheter. 
Ainsi, alors que la pomme de terre est, d'apres l'opinion 
general e, un produ it savoureux et gastronomique, la pl upart des 
personnes interrogees individuellement la trouvent chere et la 
cons iderent comme un aliment qui ne do it se consommer que l ors 
d' un evenement special . Tous eta ient d' accord sur l 'influence 
positive que pourrait avoir une baisse des prix sur la vente ou la 
consonunat ion de pommes de terre. En fa it, i l est evident qu' une 
offre plus grande du produit ainsi que des prix plus abordables 
contribueraient a augmenter la consommation de pommes de terre. En 
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CHAPITRE 2 RWANDA 
Introduction 
Le Rwanda est le pays d'Afrique continentale a la plus forte 
densite demographique. La Republique ne possede aucune ressource 
miniere importante et les revenus du commerce exterieur sont 
modestes. Ces facteurs, ajoutes a l 'encl avement geograph ique du 
pays au coeur du continent, signifient que le Rwanda est oblige de 
satisfaire ses besoins alimentaires avec la production nationale. 
Si l'on considere que le Rwanda a l'un des taux de croissance de 
population les plus eleves du monde, le pays doit, pour se 
nourrir, faire face a un defi croissant dans les annees a venir 
(EEC 1982). 
Les succes recents obtenus par le Programme National pour 
l'Amelioration de la Pomme de Terre (PNAP) permettent un certain 
optimisme en ce qui concerne les capacites locales a generer une 
croissance rapide de la production alimentaire. La croissance 
notoire de la production de pommes de terre engendre les questions 
suivantes en ce qui concerne la commercialisation: 
Quel type d'agriculteur produit des pommes de terre? 
Quelle est l'importance relative (d'apres le volume) des 
canaux de commercialisation existants? 
Quels facteurs entra1nent les differences entre le prix au 
producteur rural et le prix au consommateur urbain? 
Que 11 es sont 1 es perspectives d' augmentation de la 
consommation de pommes de terre? 
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Taux de change 
(Octobre 1983) 
Cours du Franc rwandais (FRW) 
FRW 96.00 US$ 1.00 
FRW 960.00 US$ 10.00 
Systeme rwandais 
1 kilometre (km) 
1 are 
1 kilo (kg) 







Poids et Mesures 
Equivalent 
= .62 mile (mi) 
= .01 hectare (ha) 
= 2.205 livres (lb) 
= 1.000 kg/2,205 (lb) 
Abreviations 
Centre International de la Pomme de Terre 
(International Potato Center) 
Inst itut des Sciences Agronomiques du Rwanda 
(Rwandese Institute of Agricultural Sciences) 
Ministere de l'Agriculture (Ministry of 
Agriculture) 
Ministere du Plan (Ministry of Planning) 
Programme National pour l 'Amelioration de la 
Ponnne de Terre (National Potato Improvement 
Program) 
Service des Semences Select ionnees (Se 1 ected 
Seed Service) 
Ces questions seront abordees au cours de ce chapitre qui 
utilisera les resultats des travaux sur le terrain entrepris pour 
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cette etude, les statistiques officielles et les travaux de 
recherche disponibles, particulierement ceux de Durr (1983), 
Monares (1984) et Poats (1981). 
I. Contexte macro-econ011igue 
La commercialisation de la ponune de terre au Rwanda s'integre dans 
le contexte d'un ample processus, dont la finalite est 
l'amelioration generale des conditions socio-economiques du pays. 
L'economie rwandaise est dominee par un secteur agricole 
essentiellement de subsistance. Des estimations recentes (1984) 
s i tuent 1 e Produ it Nati ona 1 Brut ( PNB) par habitant a 280 $ US; 
l 'esperance de vie moyenne est de 48 ans (World Bank 1987). Par 
ailleurs, alors que la population atteint, selon les 
approximations, 5,8 millions d'habitants, le Rwanda conna1t un des 
taux de croissance annuels les plus eleves du monde - entre 3,7% 
(Ibid.) et 3,8% (FAO 1980a: 13). Et al ors que moins de 5% de la 
population est urbaine, la densite demographique est, en raison 
de la petite superficie du pays (26.300 km2), a peu pres de 390 
habitants par km2 de terres agricoles, done superieure a celle de 
l'Inde selon les experts de la Banque Mondiale. 
Le troisieme et actuel Plan Quinquennal (1982-86) du Rwanda s'est 
fixe comme objectifs principaux: 
d'arriver a une autosuffisance alimentaire en termes 
qualitatifs et quantitatifs; 
de creer un marche de l 'emp 1 o i suff i samment remunerateur 
pour assurer a chaque Rwandais la satisfaction de ses 
besoins essentiels, une education et une formation 
professionnelle; 
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de promouvoir l'augmentation du niveau de vie, le 
logement, la production de biens de consommation de masse 
et le developpement d'une vie culturelle dans le pays; et, 
de developper les relations exterieures du Rwanda dans le 
but de redu ire son i sol ement et d 'equ i l ibrer le commerce 
exterieur {Republique Rwandaise 1982b:l04; Garvey 1983:2). 
Afin d'atteindre ces objectifs, le Plan pousse a une croissance de 
la production nationale et de la productivite. L'agriculture, et 
en particulier l'autosuffisance alimentaire, est un domaine 
prioritaire. 
1.1. Real isations.objectifset strategies agricoles 
Realisations 
Selon les approximations de la Banque Mondiale, le secteur 
agr ico 1 e a con nu une cro i ssance annue 11 e d' environ 4 pour cent 
entre 1969 et 1981. ( 1) Cette tendance global e cache cependant 
des differences marquees dans l'evolution de certains produits. La 
patate douce, 1 e manioc, 1 a pomme de terre et 1 e ma 1 s ont to us 
connu une augmentation rapide de leur production au cours des dix 
dern ieres annees, al ors que des resul tats p 1 us modestes ont ete 
enregistres pour la banane, le sorgho et les haricots {Tableau 
2.1). 
Le cafe et le the continuent de representer 983 de la superficie 
totale exploitee et de la production en cultures industrielles. 
Selon la Banque Mondiale, l'agriculture de subsistance represente 
encore environ 403 du PNB. 
{1) En depit de chiffres de production apparemment peu fiables, le 
cons.ens us est que la production al imenta ire s 'est accrue pl us 
ra~idement que la population (op. cit.: 38). 
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Tableau 2.1. Rwanda: Production, superficie et rendement des 








% % % 
Augmen-
1970 1980 tation 
Augmen- Augmen-
1970 1980 tation 1970 1980 tation 
Bananes 1656 2063 24 
Patates 
douces 379 871 130 
Manioc 330 542 
Haricots 145 181 
Sorgho 141 179 
Pomme de 








64 35 -45 
50 85 70 










54 11.3 9.2 -19 
75 5.8 7.6 31 







0.9 07 -22 
I.I 1.2 9 
6.4 6.7 5 
0.8 0.7 -13 
1.0 1.2 20 
0.9 0.9 
Soja n.d. 4 n.d. n.d. n.d. n.d. n.d. 0.8 n.d. 
n.d. = non disponible. 
Source: MinAgri et MiniPlan, cites par World Bank (1983:113). 
1 Ce chiffre ne correspond ni aux dernieres estimations de la 
FAD (Tableau 2.3) ni aux statistiques du MinAgri (Tableau 2.4). 
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Alors que la precision discutable des statistiques agricoles ne 
permet pas d' analyse deta i 11 ee des tendances de la production 
alimentaire, on peut relever que plus de terres ont ete consacrees 
a la cul tu re de p 1 antes a rac ines et tubercul es qu' aux 1 egumes 
traditionnels. L'accroissement de la production de cafe -de 24.400 
t en 1975 a 31. 200 t en 1981- est en part ie dO au pr ix d' achat 
garanti par le gouvernement. D'un autre cote, il semblerait que ce 
soient des problemes de collecte rurale et de paiement aux 
producteurs qui aient pousse les cultivateurs de pyrethre a 
adopter plus de produits concurrents comme la pomme de terre. 
Objectifs et strategies 
Le Troisieme Plan de Developpement a identifie trois objectifs 
generaux pour le secteur agricole: 
(1) intensifier la production agricole; 
(2) fournir aux familles exploitantes un revenu pour leur 
production; et 
(3) etablir un equilibre entre la production industrielle et la 
production de denrees alimentaires. 
La strateg ie el aboree pour atte indre ces object ifs comp rend une 
serie de mesures gouvernementales, a savoir : 
un programme de recherches sur les produits alimentaires 
plus intense; 
un systeme de transfert de technologie et d'extension 
agricole ameliore; 
un systeme de credit agricole plus etendu; 
une commercialisation plus efficace ainsi que des prix au 
producteur plus interessants; 
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la creation d'une industrie agro-alimentaire af in de 
stimuler une production alimentaire et un elevage plus 
intensifs; et, 
un vaste programme de format ion et d' education pour l es 
cadres agronomes et les chercheurs agricoles. 
1.2. La pomme de terre dans l'agriculture rwandaise 
Au-dela des objectifs de production sectoriels et des strategies 
generales pour les atteindre, le Plan contient des projections 
specifiques pour chaque produit alimentaire (Tableau 2.2). 
La pomme de terre occupe, en termes de croissance prevue, la 
premiere place parmi les principaux produits al imentaires. Les 
taux de croissance moyens annuels envisages pour la periode 1982-
86 sont de 7,9% pour la production et 5,4% pour le rendement. 
Le Plan a prevu que ces augmentations decouleraient de deux 
facteurs. Les hausses de rendement seraient le resultat de 
l'utilisation de semences ameliorees. La culture de la ponme de 
terre augmenterait dans les terres marecageuses ou dans les zones 
recemment deboisees. 
Le Pl an prend note des l acunes exist ant dans l es structures de 
commercialisation de la production alimentaire en general. La 
distribution en gros des produits alimentaires est consideree 
co11111e. insuffisamment developpee. La vente au detail semble mal 
adaptee aux conditions locales, principalement a cause de 
l'enclavement geographique de certaines regions, du manque de 
regl ementat ion pour fixer et control er l es pr ix et du nombre 
excessif d'intermediaires entre les producteurs et les 
consommateurs. 
Tableau 2.2. Rwanda: Production des cultures vivrieres: pr&visions pour 1986 et 2000. 
•••••a•••••*••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••--••••••••••••••••••••••••--•••••••••••••••••••••••••••••••••••• 
Objectifs Croissance annuelle moyenne (%) Obj ectifs 
1986 1978-80 11 1986 2000 
Production Superficie Rendement Production Superficie Rendement Production Superficie Rendement 
(000 t) (000 ha) (t/ha) (000 t) (000 ha) (t/ha) (000 t) (000 ha) (t/ha) 
Bananes 2300.0 230.0 10.0 2.0 1.4 0.5 3375.0 250.0 13.5 
Patates 
douces 1270.0 127 .o 10.0 6.1 2.1 3.3 2148.0 140.0 15.0 
Manioc 650.0 so.o 13.0 3.6 2.6 1.0 1200.0 60.0 20.0 
Pomme de 
terre 370.0 37.0 10.0 7.9 2.4 5.4 600.0 40.0 15 .o 
'-1 
Haricots 214.5 286.0 o.a 2.7 2.1 ~ -- 330.0 300.0 1.1 
Sorg ho 194.4 162.0 1.2 1.5 1.0 0.5 288.0 160.0 1.8 
Mais 106.2 88.5 1.2 3.9 2.9 1.0 250.0 100.0 2.5 
Petits pois 37.5 50.0 o.s -1.3 -1.9 0.6 28.5 30.0 0.9 
Taro 37.0 7.4 5.0 8.4 1.0 1.2 56.0 8.0 1.0 
Arachides 25.0 25.0 1.0 7.4 6.0 1.2 45.5 35.0 1.3 
Source: R6publique Rwandaise (1983c: 56). 
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Le Plan propose egalement une serie detaillee de mesures 
gouvernementales afin d'ameliorer les activites commerciales. Ces 
mesures vont de la rwandisation du conunerce au detail, du controle 
des prix, des marges de commercialisation fixees et de la 
regulation des canaux de commercialisation a la promotion et 
l'amelioration des capacites techniques des honunes d'affaires 
l ocaux a travers la creation d' un centre nat iOna l de formation 
commerciale. Le Plan a prevu aussi une expansion et une 
amelioration du reseau routier national ainsi qu'une extension des 
programmes de credits aux petites et moyennes entreprises a 
travers la Bangue Rwandaise du Developpement. 
2. Production 
On cultive la pomme de terre au Rwanda depuis pres d'un siecle. La 
plupart des temoignages situent son introduction au moment de 
l 'arrivee de missionnaires allemands a la fin du siecle dern1-er 
(cf Poats 1981). Cependant, la croissance recente de la production 
de la pomme de terre a demontre sa capacite d'assumer un role 
majeur dans le developpement agricole national. Par contre, 
l'interet des autorites pour l'amelioration de la pomme de terre 
est un phenomene nouveau. Le Programme Nat ion a 1 de la Pomme de 
Terre (PNAP) n'a ete fonde qu'en 1979 (Monares 1984). 
2.1. Production, superficie et rendements 
La production de po111Des de terre est passee de 60.000 a plus de 
300.000 t depuis 1960 (Tableau 2.3). Le taux de croissance annuel 
de production (7%) est en partie dO a une augmentation annuelle de 
3,5% de la surface cultivee qui est passee de 18.000 a 42.000 ha 
(Tableau 2.3). En effet, la po111De de terre est devenue la sixieme 
culture du Rwanda en termes de surface cult ivee (Haugerud et 
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Tableau 2.3. Rwanda: Production de pommes de terre, superficie 
et rendement, 1961/65-19841. 
================================================================= 
Production Superficie Rendement 
(000 t) (000 ha) (t/ha) 
1961/65 62.0 18.2 3.4 
1966 57.3 9.5 6.0 
1967 107.3 16.5 6.5 
1968 78.8 17.5 4.5 
1969 129.0 17.2 7.5 
1970 126.0 18.0 7.0 
1971 148.2 21.2 7.0 
1972 131.4 18.8 7.0 
1973 140.1 19.3 7.3 
1974 109.6 20.0 5.5 
1975 149.7 22.7 6.6 
1976 169.8 25.7 6.6 
1977 177 .3 26.8 6.6 
1978 218.7 32.2 6.8 
1979 214.9 29.8 6.7 
1980 217.0 32.2 7.2 
1981 254.1 40.7 6.7 
1982 269.0 40.3 6.6 
1983 296.1 41.0 7.2 
1984 330.0 42.0 7.1 
Source: FAO. 
1 Les donnees pour 1970, 1979, et 1982 ne correspondent pas 
aux chiffres officiels (cf Tableau 2.4 - 2.6). 
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Nyirazikwiye 1986). Les rendements moyens ont ete plus 
irreguliers. Ainsi, apres une periode de forte croissance les 
faisant passer de 3,4 t/ha a 7,5 t/ha pendant les annees 60, ils 
ont subi une chute pendant les annees 70 avant de se stabiliser a 
plus de 7,0 t/ha ces dernieres annees. 
Zones de production 
La culture de la pomme de terre est surtout concentree dans trois 
regions (Carte 2.1.): la region volcanique, le long _de la Crete 
Zaire/Nil et les zones montagneuses du Buberuka (Vander Zaag et 
al. 1984). La region volcanique doit son nom a la cha1ne des sept 
volcans qui dominent la region limitrophe au nord-ouest du Rwanda. 
La pomme de terre est cult ivee entre 1800 et 2800m et des 
facteurs tels que la profondeur des sols volcaniques, des chutes 
de pluie abondantes et des temperatures douces facilitent sa 
product ion. Les prec ip itat ions sont continues tout au 1 ong de 
l'annee -et atteignent, d'octobre a janvier et de mars a mai, plus 
de 100 mm par mo is en moyenne. Les temperatures moyennes se 
situent entre 13°c et 18°c (op. cit.). La surface cultivee et la 
product ion tota 1 e par prefecture atte ignent 1 eur maximum dans 
cette region (Tableaux 2.4-2.5). 
Les pommes de terre sont ega 1 ement p 1 an tees 1 e 1 ong de 1 a Crete 
Zaire/Nil. Cette ceinture de montagnes va du Nord au Sud de toute 
la partie occidentale du pays. Le long de cette Cr0tP 1 les sols 
sont souvent epuises a cause de l'erosion, du lessivage et d'une 
culture intensive. C'est pourquoi les rendements y sont plus 
faibles que dans la region volcanique. 
Carte 2.1. Rwanda: Distribution geographique de la production de pomme de terre. 
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Tableau 2.4. Rwanda: Product ion de pommes de terre (000 t) par 
prefecture: annees selectionnees. 
================================================================= 
Prefecture An nee 
1970 1973 1974 1975 1976 1978 1979 1982 
Bu tare 5.1 2.4 3.1 4.0 2.6 2.4 1.6 4.0 
Byumba 18.3 21.9 27.8 29.8 27.0 29.3 28.3 15.0 
Cyangugu 1.9 4.6 3.9 2.9 2.0 4.1 4.0 6.3 
Gikongoro 11.1 13.4 7.2 13.9 25.1 3.4 31.0 27.0 
Gisenyi 12.2 30.1 17.5 32.9 37.8 52.6 62.2 117 .0 
Gitarama 9.1 3.1 1.1 2.6 1. 7 1.0 3.1 15.0 
Kibungo 2.2 3.9 2.1 3.6 3.4 6.0 5.3 16.0 
Kibuye 1.8 6.7 2.7 7.2 11.0 14.7 25.8 14.0 
K iga 1 i 2.2 5.1 2.4 4.4 6.0 6 .1 10.8 1.0 
Ruhengeri 46.2 48.9 41.9 48.5 53.1 69.2 66.6 80.0 
------- - - -- - - - ---
Total 110.1 140.1 109.6 149.7 169.7 218.7 238.7 295.3 
1 1 1 
-----------------------------------------------------------------
Source: 1970 (Prefol, B. et G. Delepierre 1973: 110); 
1973-76 (Republique Rwandaise 1977:70); 1978 (Durr 1983: 65); 
1979 {Monares 1984: 12); 1982 {Republique Rwandaise 1983b: 16). 
1 Les chiffres indiques pour les annees 1970, 1979 et 1982 ne 
correspondent pas aux dernieres estimations de la FAO 
(Tableau 2.3) 
Tableau 2.5. Rwanda: Superficie de pommes de terre (000 ha) par 











































































Source: 1973-1976 (Republique Rwandaise 1977:70); 1978 














Le plus souvent les pormnes de terre sont cultivees a des altitudes 
all ant de 1800 a 2400 m. Les zones ou 1 a culture de pommes de 
terre est prat iquee de facon pl us intense se trouvent dans 1 es 
prefectures de Gikongoro et Kibuye. 
Malgre le fait que la pomme de terre soit cultivee dans d'autres 
regions du Rwanda, les conditions plus chaudes et plus humides 
n'encouragent pas les agriculteurs a pratiquer cette culture 
autrement qu'a une petite echelle. Par consequent, on peut dire 
que plus de 80% de la production totale de pommes de terre est 
concentre a Byumba, Gikongoro, Gisenyi, Kibuye et Ruhengeri 
(Tableau 2.5).(2) 
L'evolution de la production a varie au niveau prefectoral 
(Tableau 2.4). I1 semblerait que la croissance de la production 
ait ete la plus forte dans les prefectures suivantes: Gikongoro, 
Gisenyi, Kibungo et Kibuye. Les surfaces cultivees ont augmente 
dans toutes ces reg1ons (Tableau 2.5), et les rendements, 
essettiellement a Gisenyi et Kibuye (Tableau 2.6). 
Saisons de culture 
Les pommes de terre sont cultivees toute l'annee en deux cultures 
principales et deux cultures secondaires (Haverkort et Bicamumpaka 
1983) . La p 1 us import ante se derou 1 e pendant 1 a 1 ongue sa i son 
seche de ma i a septembre, et 1 a seconde de septembre a janv ier 
pendant la courte saison des pluies. La plupart des agriculteurs 
(2) Selan les statistiques officielles, 50 a 75% de la production 
totale de pormnes de terre seraient recoltes dans seulement sept 
communes: Kivu (Bikongoro), Ramba et Kayove (Gisenyi), Rutsiro 
(K ibuye) et Kin ig i, Muk ingo et Nkul i ( Ruhengeri) (Durr 1983: 72-
76). Mais Durr note que 1 es ch iffres de product ion pour Kayove 
sont trop eleves pour etre realistes. Les autorites du PNAP 
doutent qu'il y ait cette concentration de production. 
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Tableau 2.6. Rwanda: Rendement (t/ha) de pommes de terre par 
















































































Source: 1973-1976 (Republique Rwandaise 1977: 70); 1978 














1 Rendement moyen obtenu en divisant la production par la 
surf.ace exploitee. 
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p 1 antent 1 eurs pommes de terre au cours de ces deux per i odes 
quoique les dates de plantation changent considerablement suivant 
les regions (Tableau 2.7). 
Certains agriculteurs de la Crete Za1re/Nil cultivent egalement 
des pommes de terre dans 1 es va 11 ees marecageuses de ju i1 let a 
octobre. Une autre culture se fait encore de novembre a mars. La 
production est particulierement intense dans la region volcanique, 
ou les conditions agroecologiques permettent une culture continue. 
2.2. Les oroducteurs et leur technologie 
Tvpes de producteurs 
Les producteurs de pormnes de terre au Rwanda comprennent: l es 
paysans traditionnels, le paysannat, et quelques cultivateurs 
orientes vers le marche. 
Les plus nombreux sont les paysans traditionnels. Ils possedent a 
peu pres un hectare de terrain divise en plusieurs petites 
parcelles (Republique Rwandaise 1983a, Haugeraud et Nyirazikwiye 
1986). Ils plantent la pomme de terre deux ou trois fois par an 
surtout pour leurs besoins familiaux: comme aliment et comme 
semence. Cependant, i ls en vendent auss i, et pour p 1 us i eurs 
d'entre eux ces ventes representent une source importante de 
revenus. 
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Tableau 2.7. Rwanda: Saisons de culture de la pornrne de terre. 
================================================================ 
Prefecture Saison principale Saison courte 
Serna ill es Recolte Serna ill es Recolte 
Ruhengeril Mai/Ju in Sept. Nov./Dec. Fev./Avr. 
Gisenyil Juil. Oct. Nov./Dec. Fev./Avr. 
Byurnba Mars Juil. Oct. Jan./Fev. 
Gikongoro Ju in Sept/Oct. Nov. Fev. 
Kibuye Avr./Mai Juil./AoOt Nov. Dec./Janv. 
Source: Bicarnurnpaka (1982); Durr (1983). 
1 Pornrnes de terre cultivees presque toute l'annee dans ces 
prefectures. 
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Les exploitations famil iales, dans le cadre des programmes de 
colonisation gouvernementaux (paysannat), cultivent elles aussi 
des pommes de terre. Ces exploitants sont dans l 'obligation de 
consacrer un certain pourcentage de l eurs terres a des cultures 
industrielles telles que le cafe, le the ou le pyrethre. Mais ils 
cultivent aussi des pommes de terre a des fins commerciales et 
pour leur consommation personnelle. 
Un petit nombre d'exploitations plus grandes (de 5 ha a 10 ha) et 
nettement commerciales a recemment fait son apparition, en 
particulier dans la prefecture de Gisenyi. Plusieurs de ces 
agriculteurs se consacrent a d'autres occupations non-agricoles 
comme par exemp le le service c iv i1 , et se sont 1 ances dans 1 a 
production de pommes de terre a cause de son potentiel apparent de 
benefices. 
Quelques institutions cultivent egalement la pomme de terre (PNAP 
1982:41-43; 1983:49-52). Le PNAP produit des semences ameliorees 
sur une partie des 45 ha de son centre de Kinigi et des 120 ha 
situes a Gishwati. La moitie de ces semences est ensuite 
multipl iee par le Service des Semences Selectionnees (SSS) dans 
des exploitations a Kanyundo (15 ha) et Mutura (20 ha) dans la 
region volcanique, ainsi qu'a Masogwe (18 ha) et Ruhunde (14 ha). 
L'autre moitie est destinee a des projets de developpement rural 
et a des cooperatives agricoles pour y etre multipliee et 
distribuee (Bicamumpaka et al. 1980). 
Technologie de production 
Les producteurs rwandais utilisent des techniques traditionnelles, 
mais a la fois compliquees. Ainsi, ils preferent faire confiance a 
leurs connaissances acquises sur les sols, le climat, les ennemis 
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au champ et les plantes. Par consequent, ils cultivent la pomme de 
terre en association et avec pa ill is; ils plantent des varietes 
tard ives et font des cultures en rotation af in de preven ir l es 
maladies; ils emploient de la main-d'oeuvre familiale ou du 
voisinage ainsi que des outils manuels. Les pentes escarpees des 
terrains empechent d'utiliser des machines; la petite taille des 
parcelles rend la traction animale peu pratique (Haverkort 1986b). 
S' i 1 s achetent des f acteurs de production, ce sont genera 1 ement 
des semences et, dans certains cas, ils louent et exploitent des 
terrains dans differentes regions a microclimat favorable, afin de 
reduire les risques agronomiques et de diversifier la production 
alimentaire. 
Le choix de la technique de product ion est determine par deux 
facteurs de base. Premierement, la majorite des producteurs 
dispose de faibles ressources financieres et le credit 
gouvernementa 1 pour la product ion de pommes de terre est tres 
restreint. 
Deuxiemement, la plupart des facteurs de production modernes - par 
exemple les fertil isants chimiques et les machines - sont soit 
introuvables, soit extremement chers (Goeteyn 1977:3). C'est 
pourquoi beaucoup d'agriculteurs ne songent pas a ameliorer leur 
production et 1 eurs rendements en fa is ant de te 1 s 
investissements.(3) 
2.3. Varietes 
Depuis l'arrivee de la pomme de terre au Rwanda il ya environ un 
siecle, plusieurs varietes ont ete cultivees. 11 est difficile 
(3) Selon les fonctionnaires du PNAP, dans certaines regions, les 
agriculteurs utilisent de plus en plus les fongicides, en partie a 
cause de leur prix qui a considerablement baisse depuis 1983. 
---------~-~-- -------
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d' en conn a ltre 1 e nombre exact actue 11 ement p 1 ante ( 4), ma is 1 a 
majorite de la production en comprend une douzaine {Tableau 2.8). 
Gashara et Magayane sont des noms locaux pour des varietes 
probablement introduites par les Belges dans les annees 40 ou 50 
{cf Poats 1981: 84). Elles sont maintenant assimilees comme 
"varietes traditionnelles" et sont particul ierement connues pour 
leur cycle vegetatif court. Bufumbira, Mal irahinda et Muhabara 
sont arr i vees d' Ouganda dans 1 es annees 70. Conde a, Montsama et 
Sangema ont ete introduites par l 'Institut des Sciences 
Agronomiques du Rwanda {ISAR) en 1972. La Sangema a acquis depuis 
une grande popul arite due a son fameux gout farineux et a sa 
resistance au mildiou, et elle est particulierement appreciee des 
agriculteurs. Gah inga, Gasore, Kin ig i, et Nseko ont ete l ancees 
par le PNAP en 1982, Cruza et Petrero en 1985. Ces varietes sont 
toutes connues pour 1 eurs hauts rendements, sauf Gasore qui est 
appreciee pour son cycle vegetatif court. 
Haugerud { 1985: 2-3) note dans sa recente etude menee chez 1 es 
producteurs que 1 a p 1 up art des exp 1 o i tan ts p 1 antent de 4 a 5 
cultivars differents. Ils ont explique que certains cultivars 
tolerent mieux les changements de cl imat, et d'autres sont plus 
resistants aux attaques des divers ennemis au champ et aux 
maladies. De meme, certains agriculteurs ont rapporte que certains 
cultivars sont plantes parce qu'ils produisent des tubercules 
farineux preferes pour la consommation directe; d'autres, dont les 
tubercul es sont pl us gros, sont pl antes es sent iel 1 ement pour 1 a 
vente. 
{4) Haugerud {1985) a releve un total de 35 varietes en culture 
chez les 90 agriculteurs interroges. 
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Origine zones de 
culture . 
Ouganda Region vol_; 
canique 
Allema- Rvanda Central 
gne 
CIP 1.ima nouvelle 
variete 
Mexico/ nouvelle 
CIP t.1ma variete 
Belgique presque toutea 




CIP Lima nouvelle 
var1eee 
Belgique preaque toutes 
lea zones des 
production 
Cycle Rendement Couleur Forme Gout 
vegetatif de Autre 
(joura) Ct/ha) peau 
90 2-6 blanche ronde 
80-90 5-7 blanche plate 
bon, 
farineux 
bon gout peu apprecili 








et a la bac teriose 
vasculaire, anneau 
pourpr• dana la chair 
n.d. rouge plate, n.d.. resistant• au mildiou 
ovale 
1-7 blanche ronde bon cycle vegetatif court 
n.d. jaune/· ovale n.d. rec0111111andee pour lea 
rouge baaaea altitudes 
n.d. rouge ronde n.d.. reaiatante au mUdiou 
n.d. pourpre ovale bon connue pour aon cycle 
court 
ll11lirohlnd11 Ougnnda Cnmm111IH' de 90 3-15 blanche ronde bon ae garde bien 
Bttberuka 
Prefecture cle Byumba 
Mbdtilama kei<ico Comiliu1We de 90-100 3-20 rouge ronde 
lluberuk.R 
Prefecture de Byumba 
Muhabura Ougande Region vol-
canique 




Sang em a 
Mexico/ nouvelle 
CIP 1.lma ~ariete 
110-130 n.d. rose 
fonce 
CIP Lima nouvelle 
variete 
100-120 20-25 rouge 
Mexico 
RvandR Central 120 rouge 
le long de la ligne 
de partage Zal.'.re/Nil 
presque toutesles 100-120 4-30 rose 
zones de production 
n.d. • non diaponible. ' 
Source: Notes de Poats et de Haugeraud non publieea. 
Choiaie et distribuee par PNAP. 
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le manque de semences de bonne qualite, et la 
l imitee sont les principaux obstacles a la 
Dans presque toutes les regions, la production est continuellement 
menacee par les maladies propres aux pommes de terre. Le taux de 
mildiou {Phytophthora infestans) est tres eleve et la bacteriose 
{Pseudomonas solanacearum) est tres importante, en particulier 
dans le Sud {Turkensteen 1984). Erwinia chrysanthemi peut 
entra1ner des pertes severes chez certaines varietes. Le manque de 
fongicides dans les regions isolees et de varietes resistantes 
rendent cet obstacle particulierement difficile a surmonter. 
Le manque de semences ameliorees represente un autre probleme (Van 
Loon 1983:88). Le programme actuel de multiplication et de 
distribution de semences est, dans une certaine mesure, victime de 
son succes. En effet, a me sure que 1 a semence amel ioree a ete 
distribuee aux producteurs, favorisant ainsi une hausse du 
rendement, la demande en a egalement ete accrue. Par ailleurs, les 
conditions de culture en zone tropicale requierent un apport 
continu de semences saines afin de remedier a une nouvelle 
infection due aux changements dans les populations fongiques 
{Haverkort 1986a). Les agriculteurs des regions les plus isolees 
du pays, comme par exemp 1 e 1 a prefecture de G ikongoro, semb 1 ent 
etre particulierement touches par ce probleme. 
D'eventuelles ameliorations dans la production de pommes de terre 
au niveau des exploitations sont limitees par le service de 
vulgarisation {cf Schiffman 1982). Etant donne que la majorite des 
agriculteurs ne sait ni lire ni ecrire, la transmission 
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d' informations techniques ne peut bien se faire que de bouche a 
oreille. Mais les zones d'habitat sont tres dispersees. Done, les 
problemes de deplacement font que le personnel du service de 
vulgarisation se trouve serieusement handicape dans l'exercice de 
ses fonctions (Harroy 1980:209). 
3. Conso•at ion 
Les details sur l'evolution de la consommation de pommes de terre 
au Rwanda sont rares, mais il semblerait que les missionnaires 
europeens aient ete les seuls consommateurs dans le pays au debut 
du siecle (Poats 1981: 84). Divers tabous et fausses croyances ont 
ete pendant longtemps les causes principales des reticences 
1oca1 es a consommer 1 a pomme de terre. Les famines des annees 
1928-29 et 1944-45 ont eu cependant pour effet d' encourager sa 
consommation (Vander Zaag 1980:2). A mesure que la disponibilite 
de la pomme de terre augmentait, ceci dQ a une croissance de la 
production, les positions de la population vis-a-vis d'elle 
changeaient. De nos jours, la pomme de terre est consideree comme 
un aliment de luxe dans plusieurs zones urbaines. De recents 
travaux pratiques menes par Poats (op. cit.) ont abouti a l'idee 
que la consommat ion de pommes de terre pourra it etre nettement 
p 1 us el evee que ce que l 'on pense et qu' i 1 ex i ste de grandes 
possibilites d'en accro1tre encore la consommation. 
3.1. La pomme de terre dans la ration alimentaire rwandaise 
La ration alimentaire de la majorite des Rwandais est constituee 
principalement de haricots, de patates douces, de sorgho et de 
banane a biere (Durr 1983: 11). · Ces aliments de base sont 
completes par le mais, les petits pois, le manioc et les pommes 
de terre. L'importance relative de ces aliments secondaires varie 
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selon les regions et saisons. La consommation de la pomme de terre 
est pl us el evee dans l es zones de production. Elle augmente 
aussi pendant et apres les recoltes principales a cause du mode 
binaire de production et l'impossibilite - pour la majorite des 
producteurs - de stocker les pommes de terre tres longtemps. Par 
consequent, bien que la pomme de terre reste, pour la plupart des 
Rwanda is, un legume comp l ementa ire et, se l on l es donnees de la 
FAO, represente environ trois pour cent de l'apport quotidien en 
calories (Tableau 2.9), elle occupe neanmoins une place de plus en 
plus importante dans la ration alimentaire puisque la consommation 
(kg/hab/an) a double au cours des dix dernieres annees. 
Les deux grandes exceptions a cette generalisation sont les zones 
urba ines et l es communes ou la product ion est assez el evee. Les 
regimes alimentaires sont plus diversifies en ville qu'a la 
campagne parce que les consommateurs urbains ont des revenus plus 
el eves. En pl us des al iments de base enumeres c i -dessus, i ls 
conso11111ent aussi plus d'huile, de pain et de sucre que les paysans 
(Durr 1983: 69,71). Alors que dans certaines villes la pomme de 
terre peut etre un aliment vraiment cher, voire meme de luxe, elle 
est consommee toute l'annee, dans des endroits comme Kigali. 
La po11111e de terre joue un role beaucoup pl us important dans le 
regime alimentaire des habitants des zones de production. Dans les 
communes comme Kinigi dans 1 a prefecture de Ruhengeri, el le est 
pl antee et reco l tee a un rythme quasi in i nterrompu durant toute 
l'annee. Pour les familles d'exploitants qui la produisent, la 




Rwanda: Disponibilite moyenne des groupes 
principaux de produits alimentaires, 1979-1981. 
=================================================================•========= 
Disponibilite Disponibilite 
Aliments par en calories ., du en prateines '· 
graupe par habitant total par habitant 
(nombre par jour) <grammes par jaur) 
i. Racines et tubercules 953 49.1 10.2 
<patate daucel (482) (24.9) (6.5) 
(maniac) (386i (20.0) ( 1. 9) 
(pommes de terrel (66) (3. 4} ( 1. 4i 
,., Cereal es 236 12.2 .;;.. 6.3 
3. Legumineux 392 20. 2 25.4 
(haricots secs) (308) ( 15. 9) ( 19. 9) 
. Fruits 228 11. 8 'to 2. 1 
C' 
...i. Oleagineu>: graisse 29 1. 5 
6. Viande et ab a ts 26 1. 3 '"' C' "-•.J 
.., Lait 18 0.9 I• 0.9 
8. Legumes 'n 10 0.9 1. 0 
9. Noix et ·~rai nes al ea- 22 1. 1 1. 3 
gineuses 
10. Poisson et crustaces 0. 1 
11. Sucres et miel 16 0.8 
12. Oeufs 0. 1 o. 1 
Total 1,939 100.0 
null. 
Source: FAO <1984i. 
Les consommateurs rwandais re~oivent un apport supplementaire 
de 334 calories et 4.6 grammes de proteines par habitant/jour 




















Les Rwanda is consomment 1 a pomme de terre toujours fra 1 che et 
ep 1 uchee. Les pays ans 1 a mangent bou i 11 i e et ecrasee avec des 
haricots, des petits pois ou du ma1s (Poats 1981: 91). On la 
consomme egalement cuite simplement sur le gril. En ville, les 
restaurants, les hotels et les cafes servent frequemment des 
frites. Aucun produit transforme de la pomme de terre n'est 
fabrique sur place, et elle n'est pas non plus employee a des fins 
industrielles comme par exemple dans la fabrication d'alcool ou 
d'amidon. 
3.2. Types de consommateurs 
Poats (1981) a elabore une typologie des consommateurs ruraux et 
urbains afin d'analyser les modeles actuels de consommation de la 
pomme de terre (Tableau 2.10). Il declare que differentes 
variables separent les consommateurs dans chaque groupe. Le groupe 
des consommateurs ruraux comprend les petits et les grands 
producteurs ainsi que les non-producteurs. Par consequent, la 
quantite de pommes de terre produite et la proximite des zones de 
production differencient les consommations en milieu rural. Par 
contre, la consommation de pommes de terre en ville depend avant 
tout de la situation et des revenus des consommateurs. 
Niveaux de consommation 
Des informations detaillees sur les quantites de pommes de terre 
consommees par region et par groupe socio-economique ne seront pas 
disponibles avant la publication des resultats d'un sondage 
effectue recemment. En l'absence de ces statistiques, on peut 
considerer deux types d'estimations: le niveau moyen national de 
consommat ion de pommes de terre par habitant et 1 es quant ites de 
pommes de terre consommees dans differentes regions du pays. 
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Tableau 2.10. Rwanda: Estimations de la consommation de pommes 


















Moyenne Minimum-Maximum par categorie 
socio-economique 
Producteurs/non-producteurs 
216 140-320 320/174 
21 0-71 35/12 
78 15-167 85/35 
49 3-429 429/15 
191 59-500 226/66 
Grands product./petits product. 
15 0-48 48/12 
34 18-69 38/24 
133 34-332 218/107 
Salaries/non-salaries 
89 17-191 108/83 
19 8-36 34/12 
Membres de cooperatives/ 
non-membres 
171 44-341 267/7 
Militaire/civil 
117 75-205 126/89 
Source: Poats (1981). 
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Durr (1983: 29) estime la consommation nationale par habitant a 35 
kg par an en 1978 en utilisant la methode de la fiche de balance 
alimentaire. Pour arriver ace chiffre, il a pris les chiffres de 
la production nationale, leur a ate 20% en considerant les 
semences et les pertes survenant au cours de la commercialisation 
et a divise le resultat par le nombre d'habitants. Les 
statisticiens de la FAQ ont trouve une consommation annuelle 
moyenne de pommes de terre par habitant de 28 kg entre 1975 et 
1977, de 34 kg entre 1979 et 1981 (FAQ 1980b, 1984) en appliquant 
une methode semblable. L'estimation la plus recente de la 
consonunation de pommes de terre par habitant serait de 45 kg par 
an en 1983, si on utilise la methode de Durr citee ~i-dessus.(5) 
Poats (1981:89-90), sur la base de ses enquetes, a calcule que la 
consonunation nationale par tete d'habitant oscillait entre 85 et 
100 kg par an en 1980. 
La grande difference existant entre les chiffres de Poats et ceux 
de la methode de la fiche de balance al imentaire tient a la 
diversite des types de statistiques employees (primaires ou 
seconda ires) et des methodes ut il i sees pour l es generer. La 
revision constante des statistiques de production empeche la 
credibil ite d'une approche de la fiche de balance al imentaire. 
Cette methode a toujours sous-estime la consommation en utilisant 
des donnees qui sous-estimaient la production. D'un autre cote , 
le nombre restreint d'interviews (n = 168) et le fait qu'elles 
a ient ete menees dans 1 eur majorite aupres des producteurs de 
pommes de terre font augmenter l es doutes quant a 1 a 
(5) La population est estimee a 5,7 millions (World Bank, 1985), 
la production nationale a 320.000 t (Tableau 2.3). La FAQ (1985: 
42-44) indique que la consommation de pommes de terre pour 1981-83 
etait de 8 kg/hab/an, une statistique qui a peu de relation avec 
ses chiffres sur la production. 
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representativite du sondage de Poats et laissent a penser que ses 
estimations sont probablement plus elevees que la realite. 
En resume, les estimations de la consommation nationale de pommes 
terre par habitant au Rwanda meritent trois observations. 
Premierement, tous les chiffres cites se trouvent considerablement 
au-dessus des 9 kg par personne/par an en 1980, chiffres prevus 
par la FAQ en 1971 (Durr 1983:28, note 1). Etant donne que la 
consommation de pommes de terre continue a augmenter, cela indique 
que la population est plus disposee a changer ses coutumes 
alimentaires qu'on ne l'avait pense. 
Deux i emement, l es n i veaux de consommat ion moyenne par habitant 
varient entre 50 et 60 kg par an d'apres une simple interpolation 
des premieres estimations. Quoi qu'il en soit, il faut souligner 
que ce chiffre est a peine une "meilleure estimation" etant donne 
le peu de credibilite que l'on peut accorder aux statistiques 
disponibles. 
Troisiemement, il serait extremement utile d'entreprendre d'autres 
travaux de recherche au sujet des facteurs qui infl uencent 1 a 
consommation de la pomme de terre au Rwanda. 
Poats (1981) donne auss i des ch iffres pour 1 a consommat ion de 
pommes de terre selon une categorisation regionale et socio-
economique (Tableau 2.10).(6) Les niveaux de la conso11111ation de 
pommes de terre qu'elle indique sont probablement eleves pour les 
raisons expl iquees precedemment. De toute fa~on, ses resultats 
indiquent que la consommation de ponunes de terre reflete 
(6) Les lecteurs interesses peuvent consulter Durr (1983: 66-67) 
pour des informations par prefecture entre 1969 et 1971 ainsi que 
Laure (1982) pour des statistiques de la commune de Kanama, 
Gisenyi en 1980-81. 
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genera 1 ement 1 a di st r i but ion de 1 a production dans 1 e pays. Ce 
schema est tout a fait raisonnable, autrement dit, la population 
des grands centres de product ion tels que 1 a commune de K igombe 
{ Ruhengeri) consonune beaucoup pl us de pommes de terre que ce 11 e 
des centres de production plus petits. Certains habitants de 
K iga 1 i sont des except ions. Il s cult ivent des pommes de terre et 
ont ainsi un revenu qui leur permet d'en acheter hors saison. 
La difference entre les niveaux de consommation reportes est 
egalement interessante. Par exemple, dans la commune de Kivumu, 
la consommation moyenne etait de 78 kg/hab/an et a oscille entre 
15 et 167 kg/hab/an {Tableau 2.10). Ceci implique que les 
possibilites d'augmenter la consommation de pommes de terre 
existent meme dans des reg ions ou 1 es n iveaux de consommat ion 
actuels sont deja relativement eleves. Cette impression est 
confirmee par une compara ison des resultats de Poats pour 1980 
avec ceux de Vis et al. {1975) pour la periode 1968-71 {Tableau 
2 .11). Des methodes d ifferentes ont ete ut i1 i sees pour ces deux 
etudes, d' ou une certa ine reserve a observer au moment de 1 a 
comparaison des resultats; quoi qu'il en soit, la tendance 
generale est claire: la consommation de pommes de terre a augmente 
dans toutes les regions entre ces deux periodes. De plus, les 
augmentations les plus fortes semblent avoir eu 1 ieu dans les 
regions ou la consommation etait deja importante, de 58 kg/hab/an 
en 1967-71 a 261 en 1980 dans la region volcanique par exemple. 
Enf in 1 a forte consommat ion de pommes de terre parmi 1 es non-
producteurs de Ruhengeri par rapport aux pet its et meme gros 
producteurs de 1 a prefecture de G i tarama {Tab 1 eau 2 .11) 1 a i sse 
supposer que des ameliorations dans le transport entre differentes 
zones rura 1 es pourra i ent et re une man i ere d' augmenter la 
consommation au niveau national. 
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Tableau 2.11. Rwanda: Estimations de la consommation moyenne de 
pommes de terre {kg/hab/an) par region, 1967-71 et 1980. 
================================================================== 
Regionl 1967-71 1980 
Est 16 26 
Plateau Central 17 28 
Ou est 4 
A cote de la Zone de 
Grande Production 50 72 
Crete Zaire-Nil 125 
Centres urbains 62 153 
Zone volcanique et de Byumba 58 261 
Source: 1967-71, Vis et al. (1975) cite par Poats 1981; 1980, 
Poats (1981). 




3.3. Gouts et preferences (7) 
Le gout et la taille sont les deux caracteristiques de la pomme de 
terre auxquelles le Rwandais attachent le plus d'importance. Les 
consommateurs ruraux preferent une pomme de terre "farineuse" et 
ont tendance a qualifier une pomme de terre de mauvaise qual ite 
d'"aqueuse" {Tableau 2.8). 11 semblerait que cette preference soit 
justifiee par leurs habitudes culinaires. L'achat d'huile pour la 
friture etant au-dessus de leurs moyens, ils ont done l'habitude 
de manger l es pommes de terre bou i 11 i es, et une pomme de terre 
"aqueuse" aurait tendance a se fendre et a s'effriter pendant la 
preparation. Les consommateurs urbains preferent generalement les 
grosses pommes de terre pour deux ra isons. D' abord, une grosse 
pomme de terre est plus facile a cuire, et ensuite, certaines 
personnes de la ville - et meme quel ques-unes de marches ruraux 
tels que Gikongoro - pensent que , parce qu'elles sont grosses, 
elles proviennent de la region volcanique, reputee etre la source 
des pommes de terre de bonne qua l i te, a cause de ses sols qui 
produ i sent des tubercul es pl us savoureux. (a) Ell es ont auss i 
plus de chances d'etre fra1ches, etant donne que les agriculteurs 
de la region volcanique en produisent toute l'annee. 
La couleur de la peau et la forme ne sont pas tres importantes aux 
yeux de la plupart des consommateurs. Il n'existe pas de 
differences de prix bien etablies sur les principaux marches entre 
{7) Ce paragraphe se fonde sur les entretiens informels qu'ont eu 
l'auteur et son homologue rwandais avec les exploitants, les 
commer~ants et les consommateurs, ainsi que sur les communications 
personnelles qu'ils ont eues avec A. Haugerud du PNAP. 
{8) Il existe des differences d'opinions a ce sujet. Haugerud 
observe que certains consommateurs considerent les pommes de terre 
de Gisenyi et de Ruhengeri plus aqueuses - done de mains bonne 
qualite - que celles de Byumba, mais ceci depend beaucoup de la 
variete utilisee {Haugerud, communication personnelle). Durr 
{1983: 31} fait une observation similaire. 
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les pommes de terre a peau rouge et celles a peau blanche, comme 
il en existe au Kenya par exemple {cf Durr et Lorenzl 1980: 100). 
Qu' e 11 es soi ent rondes, 1 ongues ou ova 1 es, 1 es pommes de terre 
sont acceptees de la meme facon dans la majorite des cas. 
3.4. Obstacles a la consommation 
Les obstacles a un accroissement de la consommation de pommes de 
terre varient selon les regions. Dans les zones marginales ou non-
productrices, les prix eleves des pommes de terre decouragent les 
consommateurs ruraux {Durr 1983: 29). Ils n'ont tout simplement 
pas les moyens d'en acheter beaucoup. 
Un maigre budget alimentaire limite aussi la consommation en 
ville, mais il faut noter que les prix sont generalement plus bas 
dans les grandes villes que sur les marches ruraux hors des zones 
de product ion. De p 1 us, sur 1 es marches urba ins l es sub st ituts 
tels que la patate douce sont general ement mo ins chers que la 
pomme de terre.(9) 
Dans les regions productrices, l' accroissement de la consommation 
de pommes de terre est limite par des modeles de production 
saisonniers, des problemes de stockage, de gouts et de 
preferences. La consommat ion de pommes de terre ba isse pendant 
certains mois, en partie parce que les facteurs climatiques et les 
rotations de cultures definissent les saisons de production. Par 
ailleurs, les agriculteurs recoltent souvent leurs po11111es de terre 
trop tot, ce qui fait que la peau des tubercules se detache et par 
{9) D'apres le personnel du PNAP, la periode de secheresse de la 
fin 1984 a diminue la production de patates douces au debut de 
l 'annee 1985. Par consequent, l es patates douces sont devenues 
plus cheres que les pommes de terre sur certains marches urbains. 
Ce changement dans les prix relatifs {pommes de terre et patates 
douces) semble n'avoir ete que temporaire. 
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consequent reduit les possibilites de stockage (cf Hunt 1983: 57-
64). 
Enfin, meme si la pomme de terre est un aliment apprecie dans de 
telles regions, les haricots, les bananes et quelquefois le ma1s 
le sont aussi. Les agriculteurs disposant d'une abondance relative 
de pommes de terre vont done en vendre (ou echanger) une petite 
quantite pour se procurer d'autres aliments, soit dans le seul but 
de varier leur ration al imentaire, soit pour consommer plus de 
produits d'importance coutumiere comme la biere de bananes. 
4. CQ1111ercialisation 
Les pommes de terre sont genera 1 ement des ignees au Rwanda comme 
culture commerciale. Cette caracterisation est correcte dans le 
sens ou l es producteurs vendent une part ie des pommes de terre 
pour en obtenir de l'argent liquide et pour plusieurs d'entre eux, 
ces ventes representent une bonne partie de leurs revenus. 
Cependant, il serait inexact de pretendre placer le commerce de la 
pomme de terre au meme niveau que celui d'autres cultures telles 
que le cafe qui est produit uniquement pour la vente. La plupart 
des pommes de terre commerc i a 1 i sees sont vendues sur 1 e marche 
interieur par des commer~ants. Le cafe est vendu a l'exterieur par 
une agence commerciale officielle. Le gouvernement n' intervient 
pas dans le commerce des pommes de terre alors qu'il fixe le prix 
du cafe au producteur. 
4.1. Commerce exterieur 
Le Rwanda expo rte norma 1 ement environ 2000 t de pommes de terre 
par an, c'est-a-dire moins de 13 de la production annuelle. Ces 
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pommes de terre sont vendues au Burundi et au Za1re.(10) Lui-meme 
n'en importe pas. 
Les envois vers le Burundi ont ete en moyenne de 1500 t au cours 
des dernieres annees (debut des annees 80) d'apres les commercants 
interroges au Rwanda et au Burundi.(11) Ces pommes de terre sont 
norma 1 ement achetees par des commercants ruraux dans 1 a reg ion 
volcanique, ou au marche de Ruhengeri, d'o~ elles sont acheminees 
a Butare pour etre revendues vers Kayanza et Bujumbura (Carte 
2.2). Des camionneurs/commercants, a Ruhengeri et a Butare, 
semblent faire partie de cette operation commerciale, bien que les 
informations a ce sujet soient difficiles a obtenir a cause des 
restrictions (fin de 1983) sur l'exportation des pommes de terre. 
Quelques centaines de tonnes de pommes de terre produites dans la 
prefecture de Gisenyi sont vendues chaque annee de 1'autre cote de 
la frontiere au nord-est du Za1re. Ce sont les paysans ou des 
petits marchands ambulants qui les commercialisent. Ils les 
transportent au Zaire dans des paniers (poses) sur la tete. 
4.2. Commerce interieur 
La plupart des observateurs calculent que 35% a 50% des pommes de 
terre produites au Rwanda sont vendues (Tableau 2.12). 
(IO) D'apres Haugerud, il est projete (1986) d'exporter des pommes 
de terre du Rwanda au Gabon et en Republique Centrafricaine 
(Haugerud, communication personnelle). 
( 11) Les rapports a ce sujet divergent cependant: cert a ins 1 es 
estiment a au moins 8000 t et d'autres a 500 t maximum (Durr 1983: 
24). 
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Tableau.2.12. Rwanda: Estimations des pommes de terre vendues 
en pourcentage de la production totale: annees selectionnees. 
================================================================== 
Pommes de 



















n.d. = non-disponible. 
Source 
World Bank 











(1982 Annexe 2:6) 
Morris (1979:68) 
Durr (1983: 21,29) 
World Bank 
(1982 Annexe 2:6) 
Poats: chiffres non 
publies 
IFAGRARIA (1980: 75) 
Republique Rwandaise 
(1981: 58) 





mel l es des paysans. 
MinAgri 
Etude de consomma-




1 D'apres le personnel du PNAP, les statisticiens du MinAgri 
ont estime recemment que 45% de la production etaient 
commercialises. 
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De plus, le pourcentage de la production qui est commercialise ne 
para1t pas avoir augmente alors que la production s'est rapidement 
developpee a la fin des annees 70 et au debut des annees 80.(12) 
Ce qui appuie (ou refute) cette tendance apparente est tout a fait 
conjectural. Peu de chiffres existent au-dela des estimations 
citees. De toute fa~on, les resultats de Poats (1981) indiquent un 
niveau de consommation chez le producteur assez eleve. En outre, 
la legere hausse des prix au detail de la pomme de terre 
enregistree a Kigali semble indiquer seulement une legere 
augmentation des quantites vendues, alors qu'une plus forte 
augmentation des ventes aurait logiquement provoque une baisse des 
pr ix. 
Une forte hausse du volume de vente des pommes de terre avait ete 
prevue pour la periode 1980-1984 dans les cinq prefectures 
productrices principales: Byumba, Gikongoro, Gisenyi, Kibuye et 
Ruhengeri (Republique Rwandaise 1981: 30). Le volume de vente de 
pommes de terre semb l era it avo ir augmente avec la hausse de 1 a 
production, ma is le pourcentage de la production commerc i a 1 i see 
est reste aux alentours de 40%. 
Le pourcentage de 1 a production commercial i see et 1 e vo 1 ume de 
vente de pommes de terre varient selon les regions. D'apres des 
chiffres non publies de Poats, le pourcentage des surplus 
commercialises est plus eleve (45%) dans la region volcanique 
(Carte 2.1). Les raisons en sont une plus grande surface cultivee, 
de meilleurs rendements et plusieurs cultures pendant l'annee. Le 
volume total vendu est egalement plus eleve dans cette region, en 
raison d'une plus grande production. 
(12) Les 60% a 70% pour 1980 rapportes par l'AFAGRARIA (1980: 75) 
sembent trop eleves. 
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Le pourcentage de vente semble etre plus faible le long de la 
ligne de partage Za1re/Nil et dans certaines zones marginales de 
l'est du pays. Les chiffres de Poats pour 1980 indiquent qu'il se 
situe entre 15% et 20%; les services du Ministere l 'estiment de 
30% a 40% pour 1979. Une surface cultivee plus petite - en raison 
d'un moins grand nombre de plantations par an - et de plus faibles 
rendements dans ces regions impl iquent que les producteurs ont 
plus de difficultes a couvrir leurs besoins tant pour leur 
consommation que pour obtenir des semences . 
. 4.3 Canaux de commercialisation et partenaires 
Canaux de commercialisation 
Au Rwanda, l es pommes de terre sont vendues a travers pl us ieurs 
canaux de commercialisation, deux pour le convnerce exterieur et 
trois pour le commerce interieur (Figure 2.1). Les canaux diriges 
vers l 'et ranger sont, d' une part, l es chargements de camion qui 
vont vers le Burundi et, d'autre part, le petit convnerce qui se 
fait a la frontiere avec le Za1re. Les principales voies de 
commerc i a 1 i sat ion inter i eure comprennent 1 e commerce 1oca1 , 1 es 
chargements des zones rurales vers les centres urbains et le 
commerce rural a longue distance. 
La plupart des pommes de terre sont commercialisees a travers des 
vo ies de commerc i a 1 i sat ion 1oca1 es. Cec i comprend: 1 es echanges 
entre 1 es producteurs et 1 eurs vo is ins ou parents, 1 es ventes 
eff ectuees aux commercants ruraux qui, a 1 eur tour, fourn i ssent 
les non-producteurs en ponmes de terre de consommation ou 
semences, et enfin les ventes a des detaillants ruraux, c'est-a-
dire des marchands ambulants ou des revendeurs de marches locaux. 
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Ces marchands revendent alors les pommes de terre aux 
consommateurs de la region. On estime que 75% de tout le volume de 
pommes de terre commercialise le sont a travers les voies locales. 
L' importance des can aux 1 ocaux de commerc i a 1 i sat ion est appuyee 
par deux observations. Premierement, dans la majorite des 
estimations, on cons idere que 40% de 1 a product ion est 
commercialise, c'est-a-dire 130.000 t ou plus (sur la base des 
chiffres de 1983-84), et la demande urbaine ainsi que les 
exportations se chiffrent environ a 30.000 t.(13) Les 100.000 t 
restantes sont plutot commercialisees dans les regions de 
production ou aux a 1 entours, parce que 1 es fa i b 1 es revenus des 
habitants des autres zones rura 1 es ne 1 eur permettent pas d' en 
acheter. 
Deuxiemement, les resultats de Poats indiquent que la consommation 
de pommes de terre par les non-producteurs dans la region 
volcanique est plus elevee que celle des producteurs d'autres 
regions ou que celle des consommateurs urbains (Tableau 2.10). Si 
certains producteurs de pommes de terre preferent vendre ou 
troquer leurs excedents afin de pouvoir consommer plus de sorgho 
ou de bananes, d'autres font exactement le contraire. D'ailleurs 
l es famill es consommatrices ma is non-productrices de pommes de 
terre constituent environ le tiers ou la moitie de toutes les 
familles d'agriculteurs des prefectures de Gisenyi et Ruhengeri, 
c'est-a-dire entre 300.000 et 500.000 personnes, un nombre de 
consommateurs non negligeable (Republique Rwandaise 1982b: 
6).(14) 
(13) La population urbaine est d'environ 290.000 habitants (5% de 
5,8 millions); la consommation urbaine est d'environ 100 kg/hab/an 
par habitant, soit 29.000 tau total. 
( 14) Cette estimation se fonde sur des ch iffres presentes dans 
Republique Rwandaise (1981: 12). 
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On entend par voies de commercialisation rurales-urbaines les 
chargements de pommes de terre qui vont de la campagne a Gisenyi, 
Ruhengeri, Kigali, Gitarama et Butare (Carte 2. 2). Une voie un 
peu moins importante est celle de Byumba vers Kigali. D'apres les 
estimations de Durr (1983: 29) et de Poats (Tableau 2.10), on 
consomme a peu pres 29.000 t de pommes de terre par an dans les 
zones urba i nes. ( 15) La pl up art des pommes de terre vendues a 
Kigali proviennent de la region volcanique et ont ete transportees 
par des camionneurs/commercants dans des camions de 2 a 3 t. 
Normalement, ils vont chercher les pommes de terre chez un 
commercant rural ou sur les marches de Gisenyi ou de Ruhengeri et 
les vendent soit a des grossistes dans le centre de Kigali (ou 
Butare), soit directement aux detaillants des marches 
peripheriques. Quelques commercants implantes a Ruhengeri ou dans 
la capitale travaillent avec des camions plus grands (d'une 
capacite de 5 a lOt). Gitarama recoit des pommes de terre soit 
directement de Ruhengeri, soit de grossistes de Kigali, ou encore 
de camionneurs effectuant des ventes au cours de 1 eur parcours 
vers Butare. Les chargements de pommes de terre de Byumba a Kigali 
se font en janvier et juillet et ceux de Kigali a Byumba en avril 
et septembre. 
Une certaine quantite de pommes de terre (1.000 a 2.000 t) est 
egalement vendue dans des zones rurales en-dehors des principales 
regions productrices, les producteurs de ces regions plutot 
marginales vendent done les pommes de terre locales pour la 
consommation locale. De plus, les camionneurs/commercants en 
transportent directement de la region volcanique OU de Kigali pour 
(15) Ces estimations sont pl us el evees que 1 es ch iffres de Durr 
parce qu' e 11 es ti ennent compte d' un accro i ssement de la demande 
depuis 1979. 
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les vendre dans les zones proches et isolees ou dans l'est du pays 
(Carte 2.2). 
Partenaires commerciaux 
Il existe plusieurs partenaires dans la commercialisation de la 
pomme de terre: 
les producteurs; 
les commercants ruraux; 
les cooperatives; 
les camionneurs/commercants; 
les grossistes urbains; et, 
les detaillants urbains. 
La division du travail entre eux n'est pas toujours tres claire, 
comme dans le cas des camionneurs/commercants. Neanmoins on peut, 
d'apres leurs roles principaux, les definir de la maniere 
suivante. 
Producteurs. La grande major i te des producteurs de pommes de 
terre vendent au moins une partie de leur production par petites 
quantites (moins de 50 kg) lorsqu'ils ont besoin d'argent, ou bien 
ils les troquent. 
Les paysans vendent leurs pommes de terre sur place, sur les 
marches ruraux, au depot des cooperatives ou 
rura 1 . ( 16) Que 1 ques-uns, autour de G i senyi, 
au commercant 
les vendent 
directement aux camionneurs/cormnercants apres des accords 
prealables (Waldstein 1983: 5). 
(16) Certains d'entre eux font quelquefois 20 km a pied afin de 
les vendre. 
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Commercants ruraux. Les commer~ants ruraux les plus importants -
surtout dans la region volcanique - sont ceux qui accumulent des 
lots de pommes de terre dans leur propre maison et/ou leur 
boutique. Ils ne font pas beaucoup de triage. De plus, ils 
exigent des acheteurs qu' i 1 s 1 eur fourn i ssent 1 es sacs et 1 e 
travail demise en sac, et qu'ils assument les frais de transport. 
L' av ant age pr inc i pa 1 que ces commer~ants off rent aux producteurs 
est un paiement rapide, a la difference de certaines cooperatives 
qui les font attendre. Ces commer~ants sont egalement moins 
exigeants quant au triage que certains acheteurs de cooperatives 
et 1 eur l ocaux sont pl us proches que des depots ou des marches 
situes a plusieurs heures de marche. 
11 y a aussi plusieurs sortes de commer~ants ruraux qui vendent 
des pommes de terre au detail. Ce sont 
1. les marchands ambulants qui achetent des pommes de terre sur un 
marche rural hebdomadaire (en general moins de 100 kg) et les 
vendent sur un autre; 
2. 1 es revendeurs qui revendent des petites quant ites de pommes 
de terre qu'ils ont achetees sur le meme marche le meme jour; 
3. les producteurs qui vendent leur propre marchandise; et 
4. 1 es commer~ants et 1 es proprieta ires de mag as ins qui vendent 
les pommes de terre au kg directement au public. 
Cooperatives. (Travail, Fidelite et Progres) TRAFIPRO, une 
cooperative a l'echelle nationale avec son siege a Kigali, achete 
5 a 10 t de pommes de terre par semaine a un depot de Kinigi. La 
majeure part ie est vendue a Kigali, et une petite quant ite est 
envoyee par bateau de Gisenyi a Kibuye et Cyangugu. Le personnel 
administratif de la TRAFIPRO considere les ventes de pomme de 
terre comme un service social fait a leurs membres-consommateurs, 
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parce qu'ils sont d'avis qu'il n'y a pas de grands profits dans ce 
commerce. 
Plusieurs groupements de producteurs se sont egalement lances dans 
le commerce de la pomme de terre depuis 1979. Parmi eux, on peut 
citer la pre-cooperative Caprage Jenda dans la commune de Nkuli, 
le groupement Shingiro dans la commune de Mukingo, les pre-
cooperatives Cavepraki et Coproviki, ainsi que le groupement 
Bisate dans la commune de Kinigi. Ces groupements commercialisent 
la pomme de terre pour les producteurs et, dans certains cas, leur 
l ouent un espace dans l eurs entrepots. Il s se ch argent 
generalement aussi de vendre l'equipement agricole et offrent une 
assistance technique sous forme de documentation, de reunions avec 
du personne 1 technique etc. Leurs pr inc i paux cl i en ts sont l es 
hotels, les ecoles secondaires et les grossistes de Kigali. 
Certains producteurs preferent vendre a la TRAFIPRO ou a travers 
l'un de ces groupements parce qu'ils ont l'impression qu'ils 
peuvent en retirer un meilleur prix et une pesee plus exacte que 
chez les commercants ruraux. Mais, pour plusieurs raisons, toutes 
ces institutions ont eu des difficultes a constituer des volumes 
adequats de tubercul es. De nombreux agr iculteurs ne vendent aux 
cooperatives que 1 orsque 1 es pr ix offerts par 1 es commercants 
prives sont tres bas parce qu' ils doivent porter leurs pommes de 
terre jusqu'a l'entrepot de la cooperative, ils doivent les trier 
eux-memes et accepter que 1 es petites pommes de terre ou ce 11 es 
qui sont ab1mees leur soient rendues. Certains entrepots de 
cooperatives ont souffert egalement de leur mauvais emplacement. 
Camionneurs/commercants. La pl us grande part ie des pommes de 
terre est transportee par deux types de camionneurs/commercants. 
Le premier transporte plusieurs produits comme par exemple le 
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cafe, 1 e sorgho ou 1 es haricots. Il transporte 1 es pommes de 
terre en 1 es taxant par kg pour des marchands urba ins, apres 
accords prealables ou bien en achete a un endroit, les transporte 
a un autre et les vend en lots aux personnes interessees. 
Le deuxieme type de commer~ant de pommes de terre possede son 
propre veh icul e. Il achete des pommes de terre dans 1 es zones 
productrices (ou a Kigali) et les achemine vers leur point de 
vente. Il les revend alors par panier aux detaillants ou au kg aux 
consommateurs. 
Le service essentiel fourni par le premier type de 
camionneur/commer~ant est le transport. Le second offre non 
seulement le transport mais aussi la distribution. 
Grossistes urbains. La plupart des pommes de terre envoyees dans 
l es v il 1 es sont d' abord vendues aux gross i stes qui ont l eurs 
magasins pres du marche central. Il yen a moins de dix a Kigali 
et Butare et seul ement un ou deux a G i tarama. 11 s bras sent des 
quantites de ponnnes de terre beaucoup plus grandes que les autres 
commercants. Les grossistes de la capitale vendent de 5 a 10 t par 
semaine et autour de 35 t la derniere semaine du mois. Ils 
reco ivent l es pommes de terre par chargement de camion et l es 
vendent la plupart du temps par sac ou par panier. Certains 
grossistes urbains se specialisent dans la pomme de terre - bien 
qu'ils puissent aussi vendre d'autres produits alimentaires. 
Beaucoup de grossistes urbains ont des fournisseurs reguliers 
( camionneurs), ma is il s l eur avancent rarement de l 'argent pour 
leur permettre d'acquerir les pommes de terre a leur compte. Les 
grossistes ne vendent pas non plus a credit a des detaillants. 
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Cependant, i 1 s 1 ivrent 1 es pommes de terre aux detail 1 ants 1 e 
matin et touchent leur argent le soir. 
Detaillants urbains. Ces commercants vendent les pommes de terre 
par petites quantites et directement aux consommateurs. Certains 
sont assis aux marches en plein air ou devant differents magasins. 
D'autres colportent les pommes de terre a pied OU a bicyclette 
dans les banl ieues. La majorite de ces detaillants a tendance a 
vendre essentiellement des pommes de terre. Cependant leur volume 
de vente quot id ien est fa ib 1 e, 50 a 200 kg. Il s permettent aux 
acheteurs d'examiner la marchandise, mais les empechent de facon 
subtile de la trier, afin de ne pas se retrouver avec toutes les 
pommes de terre de petite ta i 11 e. I 1 s ne vendent que cont re 
paiement comptant. 
Le service propose par 1 es detail lants urba ins et ruraux est 1 a 
distribution. Les consommateurs n'ont pas besoin d'acheter un 
chargement de camion ou meme un panier de pommes de terre afin 
d'en avoir quelques kil_os. Quelques detaillants urbains rendent 
ces achats encore plus faciles en portant les pommes de terre pres 
des 1 ieux de residence des acheteurs. Les deta ill ants font tres 
peu de triage. Ils gardent un petit stock, mais pour peu de temps 
puisqu'ils ecoulent rapidement leur marchandise. 
Procedures de vente 
Les procedures de vente de la pomme de terre au Rwanda sont 
generalement informelles dans le sens ou il n'existe ni contrats, 
ni factures, ni classements ou emballages standards.(17) Les 
(17) Neanmoins les camionneurs sont obliges de rendre compte a un 
inspecteur commercial de province des quantites de pommes de terre 
qu'ils ont apportees au marche pour les vendre (cf. paragraphe4~5) 
Les exceptions a cette tendance general e sont l es ventes de 
pommes de terre faites a l'universite de Butare par des 
commer~ants de Ruhengeri et les accords commerciaux existant entre 
114 
ventes se realisent sur la base de marchandages entre vendeur et 
acheteur. 
Peu de commercants ruraux et de grossistes urbains accordent des 
credits (Waldstein 1983: 5). Les risques que la production de 
pommes de terre peut engendrer decouragent 1 es achats bases sur 
des avances accordees aux agriculteurs avant la recolte. Les 
commercants ruraux sont ega l ement ret icents a s' engager de 1 a 
sorte vis-a-vis d'un camionneur/commercant. Bien qu'ils 
conn a is sent souvent 1 eurs c 1 ients, i 1 s negoc ient et effectuent 
generalement leur vente lorsque les pommes de terre sont mises en 
sac et chargees. 
Les autorites gouvernementales qualifient frequemment les 
producteurs de victimes des intermediaires. On dit que les 
commercants payent des prix bas et font de gros profits. 
L'evidence sur ce probleme est variee. La plupart des paysans 
producteurs de pommes de terre ne savent ni lire ni ecrire, vivent 
souvent dans des communautes i so 1 ees, et ont be so in d' argent au 
moment de la recolte. Par ailleurs, la concurrence sur les marches 
ruraux {et urbains) est loin d'etre parfaite. Par exemple, il est 
courant que quelques commercants decident du prix au kg et que 
taus 1 es autres march ands adoptent 1 e meme. Par consequent, 1 es 
paysans peuvent se trouver en posit ion desavantageuse 1 ors des 
negociations. Le personnel technique attache aux organisations 
commerciales des producteurs cite cependant souvent les risques du 
commerce de la pomme de terre et les faibles marges de profit que, 
par contre, des commercants prives rivaux considerent comme 
acceptables. Durr {1983:31) a egalement remarque que les prix au 
producteur dependent de la taille, de l'etat et de la qualite des 
certaines organisations de producteurs dans la prefecture de 
Gisenyi et les hotels de Kigali. 
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tubercules. Les commercants paient plus pour de grosses pommes de 
terre telles que la Sangema ou la Muhabura. Si les pommes de terre 
n'ont pas bon aspect, par exemple si elles sont couvertes de boue 
ou si leur peau commence a se detacher, ils leur proposent le meme 
prix par kg, mais rabaisseront d'une certaine somme le prix total 
afin de couvrir des pertes eventuelles. Certains commercants 
essaient done probablement d'abuser de leur situation face aux 
producteurs. En tout cas, leur tendance a payer peu -en 
particul ier a l 'epoque de la recolte- reflete les conditions de 
l'offre et de la demande ainsi que les risques associes au 
commerce de la pomme de terre (cf paragraphe 4.4). 
4.4. Prix et marges 
Les prix des pommes de terre au detail a Kigali -en FRW nominal 
par kg- ont augmente de pl us de 175 pour cent entre 1965/66 et 
1977/78 (Tableau 2.13). Cette hausse a ete plus elevee pour les 
patates douces, les bananes plantains ou la farine de manioc. Les 
variations de prix annee apres annee ont ete moins erratiques pour 
1 es pommes de terre que pour pl us ieurs autres produits 
alimentaires. 
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Tableau· 2.13 Rwanda: Prix au detail a .. Kigali (FRW/kg) des pommes 
de terre et autres produits alimentaires, 1965/66 et 1977/78. 
====================================================================== 
Moyenne Moyenne Niveau Niveau Augmentation % 
1965/66 1977 /78 Maximum Minimum 1965/66-
1977/78 
Salaire minimum 
officiel 17.0 60.0 60.0 15.2 353 
Haricots 14.7 25.7 25.8 9.3 179 
Patates douces 6.9 10.1 10.2 3.8 147 
Pommes de terre 7.9 13.9 15.0 6.6 178 
Plantain 9.2 11.4 12.3 3.7 124 
Manioc (farine) 16.9 23.3 27.0 10.0 139 
Poisson fume 13.0 158 171.0 9.2 1,215 
Oeuf s 63.3 204 219.0 29.9 322 
n.d. = non disponible. 
Source: Laure (1979). 
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Les hausses de pr ix ant ete part icul ierement fortes de 1973 a 
1975, ou ils sont passes de 8 a 15 FRW le kg. Les fortes chutes 
de product ion survenues entre 1973 et 1974 sembl ent en etre en 
partie responsables (Tableau 2.3). L'augmentation rapide du 
salaire minimum officiel de 30 FRW par jour en 1973 a 60 FRW par 
jour a la fin de 1974 n'y a probablement pas ete etrangere non 
plus. En d'autres termes, l'approvisionnement en pommes de terre a 
baisse, la demande a augmente avec la hausse des salaires dans les 
villes, ce qui a provoque un bond de pres de 1003 dans les prix. 
A la fin des annees 70, la production s'est accrue et les 
sa 1 a ires sont restes fixes, ce qui a ent ra 1ne des pr ix 
relativement stables pour la pomme de terre. 
Durr ( 1983: 28) a remarque que 1 es pr ix des ponnnes de terre 
eta ient genera 1 ement p 1 us el eves chaque annee de ma i a 
juillet/aout. Les fluctuations de prix dans l'annee correspondent 
aux saisons de production des pommes de terre (Tableau 2.7). 
Apres la recolte et la vente de la recolte principale, les prix 
montent. De plus, a cette periode de l'annee, les moyens de 
transport sont plus rares a cause de la recolte du cafe qui attire 
les camionneurs. 
Les variations mensuelles des prix proviennent de differents 
facteurs imprevisibles, comme par exemple a Kigali, ou les prix 
ont atteint leur maximum en mai (1976), juillet (1977) et aoOt 
(1981). 
L' ampl eur de cette hausse des pr ix par rapport a ceux du mo is 
d'avril, c'est-a-dire a l'epoque de la fin de la recolte, a varie 
de 7% en 1976, de 45% en 1977 et de 31% en 1981. 11 y a eu des 
annees ou les prix sont subitement mantes apres une courte saison 
de recolte et d'autres ou ils ont baisse. L'incertitude des prix 
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et le fa it que les tubercules soient mouilles - en particul ier 
pendant la saison principale - n'encouragent pas les commercants 
ruraux a stocker en vue de speculer (Durr 1983: 31; Waldstein 
1983: 7). 
Comparaison regionale des prix 
Au Rwanda les prix de la pomme de terre varient considerablement 
d'un marche a l 'autre. Ce sujet n'a pas ete traite en detail. 
Cependant, des notes prises par Poats (1980) signalent que pendant 
une semaine en juillet 1980, les prix offerts par les producteurs 
sur onze marches d ifferents se s itua ient entre 5 et 18 FRW/kg 
(Tableau 2.14). 
Les prix ont tendance a etre moins eleves sur des marches tels que 
Kinigi, situes dans la zone productrice de pommes de terre. Ils 
sont de 20% a 100% plus eleves a Ruhengeri, qui se trouve a une 
quinzaine de kilometres. Cette difference reflete la faible 
position des producteurs dans les zones de production, les frais 
de transport entre les deux endroits, et les risques associes a la 
commercialisation de la pomme de terre. Les commercants pretendent 
qu'il est frequent de rencontrer des difficultes pour trouver des 
chargements complets de pommes de terre lors d'une seule tournee, 
ou de tomber en panne en pleine campagne avec un camion plein de 
produits perissables, ou encore, a l 'arrivee a Ruhengeri, de ne 
pas pouvo i r vend re 1 es pommes de terre au pr ix escompte. Une 
hausse de 20% sur le prix entre Kinigi et Ruhengeri par exemple, 
ne couvre probablement que les frais de transport. 
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Tableau Rwanda: Pri>: de vente et d'achat (FRW/kgl hebdomadaires moyens des po11mes 





Marche (Commune> A B A 
Ruhengeri INvakinamal 12 15 13 15 12 15 12 15 12-13 15 
Kabuga <Gi koro) 16 18 10 15 12 16 
Rwamagana <Rutondel 5 20 8 20 17 20 17 20 17 20 
Kigali (Nyarugenge/ 12 16 12 16 12 17 13 17 11 16 
Musambira IMusambiral 15 20 20 25 14 20 20 25 20 ..... ,;..; 
Ruh an go CKi go ma) 14 16 15 18 15 20 20 ,;. . .) 18 20 
Mugusa \Mugusal 20 ..,C" .. ,., 20 25 
Muganza <Kivul 18 20 18 20 18 20 20 22 
Kivumu <Kivumu) 15 20 15 20 15 20 15 20 15 20 
Gatumba <Kibiliral 17 20 17 20 17 20 17 20 17 20 
Kinigi (Kinigil 10 12 9 12 10 8 1 (l 10 
Se11aine 
------------------------------------------------------------------6 7 10 
Marc he \Commun el A B A B A B 
Ruhengeri <Nyakinamal 13 15 11-12 15 10 13 10 13 
Kabuga <Gi korol 
Rwamagana (Rut on de) 17 22 18 22 18 22 18 22 
Kigali INyarugenge) 
,.., 
• .J 16 13 16 14 16 13 16 
Musambira <Musambirai 20 25 20 "'C" .:...J 20 "'C' .. ,., 20 25 20 25 
Ruhango (Kigomal 17 20 15 18 15 17 16 18 16 17 
Mugusa (Mugusa) 19 23 19 22 19 ,;.,;. 19 .:...:. 
Muganza I Ki vul io 22 20 22 20 22 2(1 22 
Kivumu ll<ivumul 15 20 15 20 15 20 15 2(1 15 0 
Gatumba (Kibilira) 13 18 13 18 13 18 13 18 13 18 
Kinigi (Kini gi i 10 6 10 9 9 6 B 
A prix d'achat. B = prix de vente. 
Prix moyens par semaine du 7 Juillet au 12 Septembre, 1980. 
Source: Paats, notes personnelles non publiees. 
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Les donnees presentees par Po a ts ( 1980) pour 1980 et par Durr 
(1983: 57) pour 1971-73 indiquent que les prix de Ruhengeri et 
Kigali varient parallelement. De plus, les differences sont 
beaucoup plus faibles - 1 a 2 FRW contre 2,5 a 3 FRW le kg - lors 
de la post-saison de mai a septembre que pendant les periodes de 
recolte de janvier a avril et en octobre. En fait les prix sent 
plus el eves a Ruhengeri qu'a Kigali en juillet et en novembre 
(Tab 1 eau 2 . 14) . 
Ces differences de prix refletent les changements saisonniers de 
l'offre et de la demande sur les deux marches. A l'epoque de la 
recolte, les prix sont tres bas parce qu'il ya trop de pommes de 
terre, et les besoins al imentaires des familles d'agriculteurs 
sont fac i l ement sat i sfa its. Les producteurs sont imp at ients de 
vendre afin d'obtenir de l'argent liquide. En effet, les 
producteurs vendent quelquefois leurs pommes de terre tres bon 
marche afin de recuperer de l'argent pour des tubercules qui ont 
ete recoltes trop tot ou mouilles par la pluie apres l'arrachage. 
Dans les mois qui suivent la recolte, la situation se retourne et 
les prix commencent a monter. A Kigali, les commercants se 
decouragent vite d'essayer de maintenir une grande marge, surtout 
a l 'epoque ou l es pommes de terre sont rares et qu' i l y a des 
produits alternatifs comme par exemple les haricots (Durr 
1983: 28). Lorsque 1 es pr ix des pommes de terre atte ignent l eur 
maximum a Ruhengeri, les commercants de Kigali preferent assurer 
l eurs approv is ionnements a part ir d' autres zones de product ion, 
comme Byumba en juillet, ou ils sont en pleine recolte et ou les 
prix sont probablement plus abordables (Tableau 2.14). 
Prix relatifs 
Considerant les prix au kilo, les pommes de terre furent meilleur 
mare he que 1 es bananes, 1 es har icots, 1 e sorgho (bi ere) et 1 e 
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manioc (farine) durant presque toutes les annees 60 et 70 (Laure 
1979). Elles avaient tendance a etre plus cheres que les patates 
douces. Cependant, suite a la secheresse de 1984, les 
approvisionnements en patates douces vers certains marches urbains 
ont baisse au debut de l 'annee 1985, et de ce fait, elles sont 
devenues plus cheres que les pommes de terre. 
Malgre leur prix au kilo relativement bas, les pommes de terre 
sont une source de calories qui reste chere (Tableau 2-.-1-5). Cette 
situation ne sembl e pas avoir change avec l 'augmentation de la 
production a la fin des annees 70 et au debut des annees 80. Une 
hausse rapide et continue de la production de pommes de terre, 
ainsi qu'un certain ralentissement dans celle d'autres produits 
al imenta ires pourra ient entra1ner un cout de la pomme de terre 
relativement moins eleve dans les annees a venir. Neanmoins, 
l'accroissement galopant de la population va faire monter les prix 
de tousles produits alimentaires dans un futur proche. 
Marges de commercialisation 
La hausse des prix de la pomme de terre entre le producteur et le 
consommateur est un sujet tres controverse au Rwanda. Les 
informations a ce sujet sont rares, mais on peut les regrouper de 
la facon suivante: 
prix d'achat et de vente dans les regions rurales; 
prix d'achat et de vente dans les zones urbaines; 
et 
analyse des sommes d'argent payees et recues dans 
toutes les etapes de l'operation commerciale. 
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Tableau 2.15. Rwanda: Prix A l'unite d'energie et de proteine fournie par ~~~ 
selection de produits alimentaires, 1981. 
==================================================================================== 
Haricots 


































Source: Chiffres energetiques et de proteines, Ddrr <1983:44>; Chiffres de prix, 
"inistere du Commerce. 
Tableau 2.16. Rwanda: 
1983. 
Prix et marges de commercialisation des pommes de ter~:. 
==================================================================================== 
Prix de Vent£ Prix de Vente Marge de Partenaires dans la 
commercialisation <FRW/kg) mains prix paye~ommercialisaticn, 
l 
Producteur pres de Ruhengeri 6.0 6.0 42 
Commer~ant rural pres -de Ruhengeri 7.0 1. 0 7 
Camionneuricommer~ant <Ruhengeri 11. 0 4.0 29 
a Kigali> 
Grossiste (Ki gal il 12.5 1. 5 11 
Detai 11 ant <Kigali} 14.0 1. 5 11 
Source: Elabore pour cette etude. 
Pri~ de vente mains prix paye, divise par le prix au detail. 
123 
Les differences entre le prix d'achat et de vente dans les regions 
rurales varient beaucoup. Durr (1983: 31) rapporte par exemple, 
apres ses travaux effectues dans la region de Gisenyi-Ruhengeri en 
1979, que les commercants recevaient a peu pres 1 FRW/kg alors que 
le prix au producteur etait de 5 a 7 FRW/kg. Durr (1983:78) parle 
egalement des prix d'achat et de vente des pommes de terre d'une 
cooperative de Gisenyi releves certains mois entre 1977 et 1979. 
En 1977, la difference allait de 3 FRW/kg en juillet a 1 FRW/kg en 
novembre/decembre; en 1978, de 3,5 FRW/kg en juin/juillet a 1 
FRW/kg en novembre/decembre; et en 1979, de 3 FRW/kg en mai/juin a 
2 FRW/kg en avril et en octobre. Bien que ces differents schemas 
ne soient pas strictement comparables, ils laissent a penser que 
les cooperatives ont tendance a operer avec des marges plus 
grandes que les commercants particuliers.(18) 
Une moyenne hebdomadaire des prix effectuee par Poats (1980) entre 
juillet et septembre 1980 indique que les variations de prix ont 
tendance a itre moindres sur les marches ruraux des regions 
productrices telles que Kinigi et Ruhengeri, que sur les marches 
urbains ou ruraux de regions non-productrices telles que Kigali ou 
Rwamagana (Tableau 2.14). Les . marchands de pommes de terre 
eloignes des principales zones de production font face a moins de 
concurrence, cependant il s trava ill ent avec des quant ites mo ins 
importantes, le prix de vente relativement eleve freinant 
cert a i nement 1 es ventes. Ue p 1 us, 1 eurs pertes 1 ors des 
manutentions sont probablement plus importantes, le climat chaud 
des basses altitudes entra1nant des pertes de poids plus grandes. 
Quel facteur explique-t-il cette grande difference entre les 
chiffres de Poats et ceux de Durr concernant les gains {par kilo) 
( 18) Un conse i 11 er technique de 1 'une des cooperatives contacte 
lors de cette etude a confirme cette observation (cf. Harroy 1980: 
208). 
124 
realises par les marchands de pommes de terre de Ruhengeri et 
Kinigi? Les marchands interroges par Poats vendent les pommes de 
terre au detail. Leurs benefices, plus importants, viennent du 
fa it qu' il s vendent par petites quant ites au jour le jour. Par 
contre, les commercants interroges par Durr vendent generalement 
pl us ieurs tonnes de pommes de terre et peuvent gagner mo ins par 
kilo en agissant ainsi. 
Les control es de prix effectues pour cette etude ont montre que 
les grossistes de Butare, Gitarama et Kigali gagnaient environ 1 a 
2 FRW/kg. I 1 s achetent en genera 1 a 11-12 FRW/kg et revendent a 
12-13 FRW/kg.(19) Les marchands au detail des memes zones gagnent 
des sommes semblables par kg, 1 a 2 FRW par exemple. Ceux des 
villes plus petites telles que Byumba, Gisenyi, Kibuye, Rubengera 
et Ruhengeri, gagnent entre 2 et 3 FRW par kg. Ces grandes 
differences de prix refletent non seulement une moindre 
concurrence, mais aussi des risques plus grands associes a la 
commercialisation de la pomme de terre dans ces endroits. 
Toujours sur la base des prix enregistres pour cette etude, les 
producteurs autour de Ruhengeri gagnent environ 40% a 50% du prix 
final a Kigali (Tableau 2.16). Les rassembleurs/commercants et les 
camionneurs/commercants gagnent respect ivement 7% a 8% et 25% a 
30%. Les grossistes et les detaillants de la capitale recoivent 
chacun 8% a 13%. Le mauva is reseau rout ier entre 1 es zones 
principales de production de pommes de terre et la capitale, ainsi 
que les risques inherents a des operations commerciales sur de 
longues distances~ expliquent largement le pourcentage majeur que 
recoivent les camionneurs/commercants. Certains employes 
commerciaux de cooperatives de la region de Ruhengeri par exemple, 
(19) Ces prix sont des prix moyens estimes pendant les travaux sur 
le terrain en octobre 1983. 
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ont eu quelquefois des difficultes a vendre leurs pommes de terre 
dans la capitale au prix prevu. C'est ainsi que les cooperatives 
ont subi des pertes avec ces chargements. 
Le pourcentage recu par chaque partenaire dans la cha1ne de 
CQlllllercialisation varie beaucoup dans l'espace et dans le temps. 
Par exemple, les producteurs recoivent 100% du prix final pour des 
pommes de terre vendues directement aux consommateurs des zones 
rurales sur les marches tels que Kibuye. Ils n'en recoivent plus 
que 80% en moyenne pour des pommes de terre vendues a Kora ou 
Gisenyi, et ce pourcentage peut meme tomber a 30% pour des 
chargements vendus entre Ruhengeri et Kigali pendant les periodes 
de recolte (cf Durr 1983:78-79,81). 
4.5. Politigue et programmes gouvernementaux 
L'intervention directe du gouvernement dans le domaine de la 
commercialisation de la pomme de terre est minime. Bien que des 
prix officiels aient ete etabl is au niveau du producteur OU du 
consommateur, ainsi que de bonnes marges de commercialisation pour 
les produits alimentaires, il n'a pas de ressources pour renforcer 
ces mesures. De toute facon, le gouvernement exerce une influence 
sur la commercial i sat ion de la pomme de terre en i nstaurant des 
taxes, en donnant des licences, en rassemblant des donnees et en 
autorisant la distribution en gros des pommes de terre au niveau 
provincial. 
Taxes et licences 
Dans la pl upart des local ites, l es vendeurs de pommes de terre 
doivent payer une taxe d'emplacement par jour a la commune ou a la 
mairie pour obtenir un espace sur la place du marche. Normalement 
cette taxe est calculee d'apres le prix predominant d'une unite du 
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produit a vendre, par exemple, si un petit tas de pommes de terre 
est vendu a 20 FRW, la taxe journal iere sera de 20 FRW. Dans 
certains endroits, on ne fait pas payer cette taxe aux tout petits 
deta i 11 ants, supposant que ce sont des producteurs vendant une 
partie de leur recolte. Mais a d'autres endroits tous les 
marchands, petits ou grands, sont obliges de payer cette taxe. 
Les commer~ants qui ont un magasin dans les chef-lieux de 
prefectures, en part icul ier Kiga 1 i, doivent ega 1 ement payer un 
impot sur 1 a licence. Les commen;:ants pa ient un impot unique de 
5000 FRW afin de s'inscrire au registre qui les autorise a vendre 
le produit indique et ces informations sont soigneusement gardees 
dans les bureaux de l'lnspecteur ·du Commerce de toutes les grandes 
villes. 
Les commercants situes autour du marche central de Kigali ne 
donnent pas de taxe journaliere a la commune, mais paient 500 FRW 
par mois pour le ramassage des pommes de terre pourries et des 
ordures. La commune a interdit la vente au detail des pommes de 
terre au marche central dans un effort d'organisation dudit 
marche. Les commercants de marches voisins tels que Nyamirambo et 
Nyabugogo pa i ent 500 FRW pour ob ten i r une carte de commercant 
ambulant ainsi qu'une taxe journaliere pour leur place au marche 
meme. 
Registre et autorisation de la vente en qros 
Bi en que 1 es procedures de vente de 1 a pomme de terre soi ent 
generalement informelles, elles ne sont cependant pas totalement 
depourvues de reglements. Chaque camionneur/commercant doit 
s' assurer que la quant i te de pommes de terre qu' i l apporte a un 
endroit donne pour 1 a vente est enreg i stree par l' inspecteur du 
commerce local. Cet inspecteur note les quantites de pommes de 
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terre a vend re aux deta i 11 ants et autori se la vente. En sa 
qualite de fonctionnaire - selon laquelle il est envoye en poste 
en-dehors de la prefecture ou il est ne - l'inspecteur du commerce 
peut exercer un controle sur tout le commerce dans sa juridiction. 
Certains inspecteurs sont plus rigoureux que d'autres, c'est 
pourquoi la bonne marche des affaires d'un camionneur/commer~ant 
peut dependre de ses rapports personnels avec les inspecteurs en 
question. Par consequent, les camionneurs/commer~ants apportent un 
soin tout particulier a cultiver leurs relations avec l'inspecteur 
du commerce local. 
4.6. Obstacles a la commercialisation 
Les problemes de transport et de credit ainsi que le manque 
d'informations constituent les principaux obstacles a 
l'amelioration de la commercialisation de la pomme de terre. Les 
producteurs ont generalement des surplus qu'ils souhaitent vendre 
et les non-producteurs apprecient les pommes de terre. Malgre le 
fait que l'ambitieux programme du gouvernement ait largement 
amel iore le reseau routier entre les grandes villes, la plupart 
des agriculteurs se trouvent enc;ore dans des regions isolees, a 
l'ecart, et ils vivent eparpilles sur toute la campagne (Schiffman 
1982). On comprend que dans de telles circonstances , le reseau 
existant de routes rurales non bitumees constitue un serieux 
handicap au rassemblement et au transport des pommes de terre, non 
seulement vers les centres urbains, mais aussi entre les marches 
ruraux eux-memes. Les difficultes de transport qui en resultent 
entra1nent des pertes d'apres-recolte, augmentent les risques, 
diminuent la concurrence, font monter les frais de 
commercialisation et les prix, et, par consequent empechent une 
plus grande consommation de pommes de terre par les non-
producteurs. 
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De nombreux agriculteurs ont besoin d'argent liquide a la fin de 
la sa i son de culture. C' est pourquo i i ls vendent souvent 1 eurs 
pommes de terre au moment de la recolte, c'est-a-dire lorsque les 
prix sont au plus bas. D'un autre cote, les commercants, les 
cooperatives et les camionneurs ont egalement besoin d'un certain 
capital pour entrer dans le processus de commercialisation (cf 
Reintsma n.d.). Il y a peu de credits institutionnels pour des 
entreprises commercial es a petite echelle. La 1 imitation de ces 
credits oblige souvent les paysans a vendre, empeche l'entree de 
nouveaux commercants et par la-meme decourage l'integration 
verticale des producteurs et commercants etablis. Ceci aggrave les 
mouvements saisonniers des prix et de l 'offre et introduit plus 
d'instabilite dans la gamme des activites commerciales. 
La commercialisation de la pomme de terre n'est pas suivie de 
facon adequate par les agences de l'Etat. Certes, dans les 
principales villes, les prix sont releves et les ventes 
controlees, mais les statistiques officielles sont rarement 
analysees et ne sont diffusees - d'une facon plus que restreinte -
que beaucoup plus tard. Par contre, l'information qu'ont les 
differents partenaires concernant les prix en cours et les volumes 
commercialises est parfois etonnamment precise, mais la plupart du 
temps, elle represente tout simplement des conditions locales de 
l'offre et de la demande. D'autre part, les agriculteurs, les 
commercants et 1 es autorites publ iques se trouvent frequemment 
pris de court face aux changements qui se produisent d'une annee 
sur 1 'autre dans 1 a surface cult ivee et 1 a product ion, et des 
evolutions imprevues qui surviennent dans le commerce de la pomme 
de terre, telles que des surabondances temporaires, laissent peu 
de temps aux autorites pour resoudre la crise commerciale qui en 
resulte. 
129 
Le manque de semences de bonne qualite et la vulgarisation 
d'apres-recolte sont des obstacles supplementaires a la 
commercialisation au niveau des producteurs. Des semences pauvres 
et degenerees produisent des tubercules infestes de maladies. Ces 
pommes de terre sont done fortement exposees a des pertes lors de 
1 'entreposage, des manutent ions ou du transport. D' autre part, 
les agriculteurs recoltent souvent leurs pommes de terre trop tot, 
ce qui fa it que 1 a peau des tubercul es est encore jeune et se 
detache. La mauva i se apparence qu' ont a 1 ors ces pommes de terre 
fait baisser les prix au producteur. Actuellement, la 
vulgarisation qui a pour but d'ameliorer le tri et la manipulation 
reste def iciente. 
Enfin, l'infrastructure commerciale existante est minime et 
presente done un serieux handicap pour le commerce de la pomme de 
terre. Que ce soit sur les marches ruraux ou les marches urbains, 
il existe peu de facilites pour le public, comme par exemple des 
balances ou des entrepots. La telecommunication entre les marches 
est tres pauvre ou meme inexistante. 
5. Cone 1 us ions 
La pomme de terre a attire l'attention au Rwanda pour deux 
raisons. Premierement, la croissance demographique et les 
superficies limitees disponibles pour l'agriculture ont stimule le 
deve l oppement de p 1 us ieurs strategies de st inees a augmenter la 
production vivriere {Republique Rwandaise 1982a, 1983c). 
Deuxiemement, le recent accroissement spectaculaire de la surface 
cultivee et de la production de pommes de terre indique que le 
potentiel de cette culture peut atteindre une dimension bien plus 
grande que celle qui avait ete prevue. Malgre tout, les problemes 
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de commercialisation font augmenter les doutes quanta l'avenir de 
la pomme de terre. Pl us ieurs points presentent un interet tout 
particulier, a savoir les types d'agriculteurs qui produisent la 
pomme de terre, l'importance relative des differents canaux de 
commercialisation, les differences entre les prix au producteur 
rural et les prix au consommateur urbain ainsi que les 
perspectives d' augmentation de 1 a consommat ion de la pomme de 
terre. 
Les petits agriculteurs dominent la production 
La grande majorite des producteurs sont de petits exploitants qui 
prat iquent une culture de semi-subs istance. Il s produ isent des 
pommes de terre d'abord pour leur usage personnel comme aliment et 
comme semence. Ces fermiers sont interesses par la pomme de terre 
parce qu'avec leur technologie, ils sont en mesure de satisfaire 
les besoins de leur famille et en plus, de vendre 40% de leur 
recolte. La structure et l'orientation de la production ont deux 
implications importantes pour la commercialisation de la pomme de 
terre. 
Premierement, etant donne que 95% de la population vit en zone 
rurale et que le taux demographique depasse actuellement 3.5% par 
an, les besoins alimentaires ruraux vont augmenter parallelement. 
Mais l'accroissement de la population va inevitablement avoir pour 
consequence la reduction de la taille moyenne des fermes, 
obl igeant ainsi les agriculteurs a produire autant, sinon plus, 
sur une surface plus petite.(20) Ils vont meme essayer d'utiliser 
les augmentations de productivite comme moyen d'atteindre cet 
objectif. En agissant de la sorte, leurs rendements plus eleves, 
obtenus en utilisant des semences ameliorees, feront qu'ils 
(20) Les prefectures dans lesquelles on produit plus de pommes de 
terre sont celles qui ont la densite demographique par km de terre 
cultivable la plus elevee (Klaver 1979). 
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pourront disposer de plus de terrains pour d'autres cultures et 
reduire le risque agronomique en maintenant un systeme de cultures 
diversifie. 
Deuxiemement, la structure du commerce de la pomme de terre 
dev iendra pl us fragmentee. Etant donne que 1 a population rura 1 e 
augmente, le nombre d'exploitations agricoles augmentera aussi. Il 
en sera de meme pour 1 e nombre de producteurs entrant dans 1 a 
commercialisation de la pomme de terre. Parallelement, la capacite 
a obtenir de hauts rendements (done des coots d'unite de 
product ion peu el eves), 1 es besoins a 1 imenta ires croissants dans 
1 es vi 11 es et un me i 11 eur reseau rout i er vont encourager une 
production de pommes de terre tournee vers une commercialisation a 
plus grande echelle. Ceci implique un plus grand besoin en 
services de commercialisation tels que le transport, la 
vulgarisation, le credit, etc. pour les paysans et les 
agriculteurs. 
Les canaux de commercialisation ruraux sont plus importants 
Bien que les plus grands marches (en volume} se trouvent dans les 
centres urbains tels que Kigali, les canaux de commercialisation 
qui desservent la population rurale dans les zones de production 
ou aux alentours sont de loin les plus importants. D'apres des 
calculs bases sur les donnees disponibles, on voit qu'environ 75% 
de toutes les pommes de terre vendues sont ecoulees par les canaux 
de commercialisation ruraux. Par contre, environ 15% des pommes 
de terre vendue~ est dirige vers les centres urbains; moins de 5% 
sont exportees ou vendues a travers les canaux du commerce rural a 
longue distance. 
La majeure partie des pommes de terre est ecoulee par les canaux 
de commercialisation ruraux pour les raisons suivantes. Presque 
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tous 1 es consommateurs v ivent en reg ion rural e; 1 es pommes de 
terre sont encombrantes et per i ssab l es; 1 e peup l ement rura 1 est 
extremement disperse; et 1 es routes sont en mauva is etat. Par 
consequent, le rassemblement et le transport qui se font des 
regions productrices vers les marches urbains sont difficiles et 
couteux. Les pommes de terre ont done ete jusqu I a present un 
produit relativement cher pour la majorite des consommateurs 
urbains. Mais dans les regions productrices, elles sont souvent 
etonnamment bon mare he, ce qui fact l ite l 'echange ou la vente 
entre les consommateurs locaux. 
Les frais de transport dominent les marges de commercialisation 
Les agriculteurs de la region de Ruhengeri recoivent (Octobre 
1983) environ 40% du prix que paient les consommateurs de Kigali. 
Lorsque les prix au producteur baissent, a cause de surabondances 
saisonnieres ou d'une recolte exceptionnelle, les agriculteurs se 
contentent d' un pourcentage encore p 1 us fa i bl e. Pl us i eurs 
personnes attribuent ces differences existant entre le prix au 
producteur rural et le prix au consommateur urbain a la position 
desavantageuse des agriculteurs dans le processus du marchandage, 
en particulier a l'epoque de la recolte. Cependant, les interviews 
informelles qui ont ete menees pour cette etude montrent que les 
couts et les risques de commercialisation sont plutot des facteurs 
explicatifs importants.(21) 
Ce sont l es camionneurs/commercants qui obt iennent 1 a marge de 
commercialisation la plus importante parmi tousles commercants de 
pommes de terre entre Ruhengeri et Kigali. Ils recoivent 30% ou 
plus du prix au detail final selon les prix a la ferme; si les 
pr ix au producteur tombent, 1 e pourcentage de gain des 
(21) Ces estimations doivent etre considerees comme 
approximatives. 
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camionneurs/commer~ants sur le prix final augmente. Cette grande 
marge reflete les fonctions physiques de commercialisation 
es sent i e 11 es qu' exercent 1 es cam i onneurs/ commer~ants, 1 es coots 
qu'ils absorbent et les risques qu'ils encourent. 
Enfin, l'interet qu'on a porte aux differences existant entre le 
pr ix au producteur rural et le pr ix au consommateur urbain . a 
laisse passer deux autres points importants. Premierement, les 
tentatives qui ont ete fa ites pour subst ituer 1 es cooperatives 
productrices aux commer~ants prives n'ont pas ete tres reussies. 
Une des ra i sons en est que 1 es cooperatives ont trouve que 1 es 
marges de commercialisation de ces marchands sont en realite plus 
modestes que ce que l 'on avait pu croire. Deuxiemement, 
l'attention premiere qui a ete portee au commerce rural-urbain a 
detourne les autorites de la commercialisation rurale locale; 
cepend ant, ce sont 1 es can aux de commerc i a 1 i sat ion ruraux qui 
ecoulent le plus gros du volume de pommes de terre vendues. 
Population, prix et consommation de pomme de terre 
L'accroissement de la population est le facteur le plus important 
influen~ant les perspectives futijres de la consommation de pommes 
de terre. D' une man i ere genera 1 e, 1 es Rwanda is apprec i ent son 
gout. Les producteurs eux-memes en consomment de bonnes quantites. 
Ma 1 gre tout, 1 es n iveaux de consommat ion nat iona 1 e moyenne par 
habitant (environ 50 kg/an) sont modestes compar~s a ceux· de 
l'Europe (81.3 kg/an).(22) Etant donne le taux demographique 
superieur a 3.5% par an, il sera difficile d'atteindre des hausses 
de production qui puissent maintenir les niveaux de consommation 
actuels par habitant. La plus grande hausse enregistree dans la 
production au cours des dernieres annees l'a ete dans les 
(22) Les chiffres concernant l'Europe sont tires de Horton et Fano 
(1995). 
134 
prefectures qui eta i ent l es pl us prop ices a la production, comme 
par exemple Gisenyi (Tableau 2.4). Lorsque des semences de bonne 
qualite et des methodes agricoles perfectionnees auront ete 
introduites dans les zones marginales, les hausses de production 
seront probablement plus modestes. 
Dans les annees a venir, des surabondances temporaires, dues a des 
reco ltes except ionne 11 es, vont peut-etre se deve 1 opper, en 
particulier dans certaines regions ou de nouvelles technologies 
ont ete introduites ou bien ou la production commerciale de pommes 
de terre fa it son apparition. Les revenus des producteurs vont 
peut-etre diminuer a moins que l'accroissement des rendements et 
la baisse des coats d'unite de production soient suffisants pour 
compenser la chute des prix au producteur. Par consequent, les 
agriculteurs pourraient consacrer moins de leurs terres a la pomme 
de terre et pl us a d' autres cultures. D' un autre cote, l es non-
producteurs des zones de production pourraient beneficier des prix 
au producteur moins el eves. De plus, l 'amelioration qui a ete 
apportee aux voies de transport entre Ruhengeri et les autres 
grandes villes devrait contribuer a reduire les frais de 
transport, ce qui a son tour entra1nerait une baisse des prix en 
ville et done stimulerait une plus grande consommation. Les 
consommateurs ruraux des regions dans lesquelles la culture de la 
pomme de terre n'est pas usuelle pourraient egalement beneficier 
de la baisse des prix dans leurs regions. Mais ces developpements 
transitoires ne doivent pas detourner les autorites et les chefs 
de programmes de 1 a tache urgente qui cons i ste a ma inten ir 1 es 
hausses de production de ponmes de terre a moyen et long terme. 
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CHAPITRE 3 ZAIRE 
Le Za1re est un vaste pays, riche en minerais et presque de la 
taille de l'Europe de l'Ouest. Malgre cette taille et ces 
ressources naturelles abondantes, l'index de la production 
alimentaire par habitant a baisse de pres de 10% au cours des dix 
dernieres annees (World Bank 1986). Le pays a rencontre des 
difficultes a s'auto-alimenter a cause de differents facteurs 
defavorables. Les estimations du taux d'accroissement de la 
population continuent a monter. L'escalade de sa dette exterieure 
et la deterioration des termes de l'echange freinent l'expansion 
economique du pays et diminuent sa capacite d'importer des 
produ its al imenta ires. Le Produ it Nat ion al Brut est actuell ement 
de l'ordre de 140$ US par habitant (Ibid.). C'est dans ce contexte 
qu'a surgi l'interet pour la pomme de terre et son potentiel a 
contribuer a l'augmentation de la production alimentaire, a 
reduire les importations et a rehausser le niveau des revenus dans 
les zones rurales. 
Le personnel du Programme National de la Pomme de Terre au Za1re 
et 1 es techn i c i ens et rangers ont souvent man if este un i nteret 
part icu 1 i er pour l es prob l emes commerc i aux (cf Haverkort l 985a: 
68-69) . La pl up art des observateurs sont d' accord sur 1 e fa it 
qu'avec l'introduction de semences ameliorees et de nouvelles 
pratiques culturales, les rendements pourraient aller bien au-dela 
de la moyenne nationale actuelle de 6 t/ha. Malgre cela, jusqu'a 
present, le pl us gros de la product ion de pommes de terre est 
concentre dans la region de l'Est du pays (Carte 3.1), eloignee 
des principaux marches urbains, en particulier Kinshasa, la 
capitale, qui est situee a environ 2.000 kms de la. Les questions 
suivantes se posent done d'elles-memes: 
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Si les agriculteurs produisaient plus de pommes de terre, 
ou les vendraient-ils? 
Quels sont les facteurs qui influencent la demande urbaine 
en pommes de terre? 
Comment peut-on orienter de facon plus efficace les 
producteurs de pommes de terre et les consommateurs 
urbains? 
Ce chapitre analyse la product ion et -1 a -consommat ion de pommes de 
terre passees et presentes, et les compare aux pratiques 
commerciales afin de repondre aux questions posees ci-dessus. Les 
statistiques officielles, les travaux anterieurs - en particulier 
Haverkort {1985a) et SDIS {1981) - et le travail sur le terrain de 
l'auteur dans le Nord-Kivu servent de base a cette analyse. 
;Co.u rs du Za I re 
Z 32.00 = US$ 1.00 
Z 320.00 = US$ 10.00 
Systeme Za1rois 
1 kilometre {km) 
1 are 
1 kilo (kg) 
1 tonne {t) 
Taux de change 
{Octobre 1983) 
Poids et Mesures 
Equivalent 
0, 62 mi le (mi) 
0,01 hectare (ha) 
2.205 livres (lb) 
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Agricoles du Nord-Est (Marketing Center 
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Lake Amin Region). 
Institut National d'Etude et de la 
Recherche Agronomique (National Institute 
for Agronomic Research and Studies) 
Institut Technique Agricole et 
Veterinaire, Butembo (Technical Institute 
for Agricultural and Veterinary Studies, 
Butembo) 
Societe de Commercialisation de Plantes 
Agricoles du Kivu (Kivu Marketing Company 
for Agricultural Crops) 
Union Mara1chere Agricole du Kivu (Kivu 
Vegetable Growers' Union) 
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Carte 3.1. Zaire: Distribution geographique de la production de pomme de terre. 
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1. Contexte macro-economigue (1) 
Entre 1965 et 1983 le Produit National Brut (PNB) par habitant a 
ba i sse a un taux moyen annue l de 1, 3 %. La cro i ssance a ete 
particulierement faible au cours des dix dernieres annees, a cause 
de la recession mondiale qui a reduit la demande en produits de 
base. La valeur d'exportations du Zaire a souffert a cause des 
termes de l'echange devenus tres desavantageux entre 1973 et 1983. 
La dette exterieure du pays, remboursee et due, est pas see de 
17 ,6% a 132% du PNB pendant cette meme periode. Tout cela a 
serieusement entrave les perspectives economiques du pays. 
La population a continue a augmenter au rythme de 3.0 % par an et 
on ca lcul e que le taux d' accroi ssement demograph ique atteindra 
3.2% dans les annees 80 et 90. D'autre part, les villes, petites 
et grandes, ont connu une expansion de pres de 7% par an entre 
1973 et 1983. Cela signifie que pres de 40% de la population vit 
en zones urbaines. 
Face a ce probleme, la nouvelle strategie du gouvernement pour le 
developpement economique est de. relancer la production agricole 
afin de satisfaire les besoins alimentaires de la population des 
regions non-agricoles en expansion. 
1.1. Realisations, objectifs et strategies agricoles 
Realisations 
L'agriculture a connu une croissance de 1,4% - taux annuel moyen -
entre 1973 et 1984. C'est le seul secteur a avoir connu un taux 
d'accroissement positif. Ainsi le pourcentage du Produit National 
(1) Sauf indication contraire, tous les chiffres cites dans ce 
paragraphe sont tires de World Bank {1985, 1986). 
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Brut ( PNB) revenant au secteur agr i co 1 e est passe de 22% a 36% 
entre 1965 et 1983. 
La production alimentaire du Zaire consiste principalement en 
manioc {14,2 millions de tonnes), bananes {1,5 millions de 
tonnes), canne a sucre {7 millions de tonnes) et mais {7 millions 
de tonnes). 
Toutes ces cultures ont connu un taux annuel moyen d'augmentation 
de la production de 4,5% entre 1960 et 1980 {Tableau 3.1). 
La production de 1 a pomme de terre a augmente a un taux encore 
plus rapide malgre le fait que les rendements soient actuellement 
en declin {Tableau 3.1). Quoi qu'il en soit, les rendements moyens 
de pommes de terre {5.5 t/ha) continuent de se situer au-dessus de 
ceux des patates douces, du ma is, du riz et de l 'arachide. La 
pomme de terre est done devenue de plus en plus interessante comme 
culture vu son grand potentiel. 
Obiectifs et strategies 
Le plan du Zaire pour la relance du developpement agricole prevoit 
en premier lieu l'auto-suffisance alimentaire (Republique du Zaire 
1982:2). 11 y a deux points fondamentaux dans cette strategie: la 
reorganisation de la commercialisation et l 'assistance technique 
aux agriculteurs. Parmi les mesures specifiques pour promouvoir la 
commercialisation des produits alimentaires, il faut: 
fixer des prix regionaux garantis; 
designer des agents economiques prives qui auront la tache 
d' acheter, de rassemb 1 er et de transporter 1 es surp 1 us 
alimentaires vers les villes; 
assurer a ces agents des credits commerciaux; 
Tableau 3.1. za!re: Production, superficie et rendement des cultures vivrieres: 1961/65 et 1982/84. 
•--•••••••--•••••••••••--•••••••••--•••---•--•••---••••••••••••••--••••----••••••••------••••----••••••••••••--•••••••••••r 
Taux d'accroissement Taux d'accroissement Taux d'accroissement 
Production annuel moyen Superf icie annuel moyen Rendement annuel moyen 
{000 t2 {%l {000 hal {%2 {tlha2 {%2 
1961/65 1982/84 1961/65-1982/84 1961/65 1982/84 1961/65-1982/84 1961/65 1982/84 1961/65-1982/84 
Manioc 7,676 14,527 4.3 614 2,087 11.4 12.5 1.0 -2.1 
Bananes 45 323 29.4 n.d. n.d. n.d. n.d. n.d. n.d. 
Canne A sucre 351 733 5.2 11 18 3.0 32.8 41.6 1.3 
Patate douce 269 315 o.8 46 65 2.0 5.8 4.8 -o.8 
Ma!s 239 678 8.7 266 813 9.8 0.9 o.8 -o.5 
~ 
" Arachides 133 369 8.4 222 520 6.4 o.6 0.1 o.s 
Riz 62 256 14.9 72 321 16.5 0.9 o.s -o.s 
1 
Pomme de terre 19 204 46.4 3 35 56.1 6.0 5.8 -0.2 
n.d. • non disponible. 
Source: FAO. Vol. 30 et Vol. 38 de l'annuaire de production. 
Estimations de la FAO. 
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entretenir les routes et les pistes d'acces dans les 
regions agricoles; et, 
fournir aux producteurs les produits agricoles de base. 
L' assistance technique aux producteurs a pour but de p 1 an if i er 
l'agriculture par region et par produit. Ce sont le Departement de 
l'Agriculture, le Departement du Developpement Rural et le secteur 
prive qui se chargeront d'apporter l'aide technique et la 
format ion aux paysans. Le Departement de l 'Agriculture devra en 
part icul ier di stribuer des semences amel iorees dans toutes 1 es 
regions du pays. Enfin, le Plan prevoit que des entreprises 
pr i vees, des pro jets de deve 1 oppement rural et des cooperatives 
auront a jouer un role important dans l'augmentation de la 
production ainsi que dans l'accroissement de la commercialisation 
de produits alimentaires, comme par exemple la cooperation 
technique canadienne qui s'occupe de la Compagnie pour la 
Commercialisation des Produits Agricoles du Nord-Est (CECOPANE) 
dans la region du Kivu. 
1.2. La pomme de terre dans l'agriculture za1roise 
Si l'on considere les objectifs et les strategies du gouvernement 
cites ci-dessus, on se rend compte que la pomme de terre semble 
avoir un potentiel enorme pour plusieurs raisons (cf Mundundu 
n.d.). 
Cinq des neuf regions du Zaire presentent des conditions 
ecologiques favorables a cette culture. Ce sont les regions du 
Bas-Zaire (Mbanza Ngungu et ses alentours), de Bandundu (Feshi, 
Kalemba), du Haut-Zaire (Ituri), du Shaba et du Kivu. 
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Le eye le vegetat if de la pomme de terre est re 1 at i vement court. 
Par consequent, on peut la recolter apres 3 a 4 mois alors que 
dans le cas du manioc, il faut attendre 18 a 24 mois (sauf pour 
des varietes tres precoces). La pomme de terre est egalement une 
culture qui a un rendement assez eleve. 
Pl us ieurs pet its agriculteurs des reg ions montagneuses du Za 1re 
(au-dessus de 2.000 m) produisent deja la pomme de terre. Mais ils 
ont ete obliges de se contenter de leurs propres semences ou de 
ce 11 es exist ant sur p 1 ace, qui sont degenerees. C' est pourquo i 
l'introduction de la semence amelioree pourrait probablement 
augmenter les rendements. 
Dans le Plan de 1982-84 il n'y avait aucun objectif specifique 
pour l 'accro i ssement de 1 a product ion de 1 a pomme de terre. Par 
contre, le taux d'accroissement annuel (1981-84) de 5 % qui avait 
ete prevu pour les cultures horticoles est passe a la culture de 
la pomme de terre. Quoi qu'il en soit, comme l'indique le Plan, un 
des problemes principaux qui genent le developpement d'objectifs 
plus precis dans la production de la pomme de terre au Za1re est 
le manque d' informations. Cette etude va analyser en detail la 
production de la pomme de terre, sa consommation et sa 
commercialisation. 
2. Production 
La pomme de terre a ete introduite dans le territoire qui est 
aujourd'hui le Za1re au cours du siecle dernier, quoiqu'il 
n'existe aucune information precise ni sur la date ni sur le lieu 
( Mundundu 1985) . Depu is 1 ors, 1 a production a evo 1 ue de te 11 e 
sorte que 1 a pomme de terre est ma intenant cult ivee dans c inq 
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regions du pays avec cependant une concentration dans la region du 
Kivu (Carte 3.1). 
2.1. Production, superficie et rendements 
Au co.urs des vingt dernieres annees, 1 a product ion de pommes de 
terre du Zaire a decuple, passant de moins de 20.000 t en 1961/65 
a 220.000 ten 1984 (Tableau 3.2). I1 existe peu d'informations 
sur les facteurs qui ont contribue a cette extraordinaire montee 
de la production. Par consequent, il faut interpreter ces 
statistiques avec reserve. 
Apparemment cette hausse de la product ion a ete due en grande 
partie a une expansion rapide de la surface cultivee. Les chiffres 
officiels indiquent qu'elle est passee de 3.000 a 35.000 ha au 
cours des vingt dernieres annees. Par contre, les rendements sont 
d'abord tornbes de 5,2 t/ha en 1961-65 a 4,5 t/ha en 1972, pour 
ensuite remonter a 5,8 t/ha en 1982-84. 
Ces differentes tendances semblent etre raisonnables etant donne 
le developpement demographique et agronomique. La croissance de la 
population qui a ete enregistree dans les principales regions 
productrices de pommes de terre telles que le Kivu (cf Carael et 
al. 1979:8) a probablement entra1ne l'extension des surfaces 
cultivees. Quant aux rendements, ils ont diminue a cause des 
maladies, des semences degenerees et de la mise en valeur de plus 
de terres marginales. 
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Tableau 3.2. Za1re:Production de pommes de terre, superficie et 
rendement, 1961/65 - 1984. 
================================================================= 
An nee Production Superficie Rendement 
(000 t) (000 ha) (t/ha) 
1961/65 18.5 3.0 5.2 
1966 27.0 5.0 5.4 
1967 28.0 5.2 5.4 
1968 29.0 5.4 5.4 
1969 30.2 5.6 5.4 
1970 28.4 5.2 5.5 
1971 37.0 8.0 4.6 
1972 45.0 10.0 4.5 
1973 60.0 12.0 5.0 
1974 75.0 15.0 5.0 
1975 110.0 20.0 5.5 
1976 120.0 22.0 5.5 
1977 130.0 24.0 5.5 
1978 140.0 26.0 5.4 
1979 150.0 28.0 5.4 
1980 165.0 30.0 5.5 
1981 175.0 32.0 5.5 
1982 193.0 35.0 5.5 
1983 200.0 35.0 5.7 
1984 220.0 35.0 6.3 
Source: FAO. 
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La hausse de rendement d'abord enregistree depuis 1971-72 a 
probablement ete due a des tubercules introduits d'autres regions 
par l'immigration et un commerce informel {cf Haverkort 1985b:8). 
La dern iere hausse de rendement est en part ie 1 e resul tat des 
recents efforts du Programme National de la Pomme de Terre 
destines a ameliorer les pratiques culturales (Ibid.). 
Les observations sur le niveau de la production nationale de 
pommes de terre, sur la surfa<:e cul-t iv-ee et -le rendement sont de 
toute fa~on aleatoires, parce que les statistiques elles-memes ont 
ete et sont actuellement sujettes a une severe revision. Un 
exemple: la production de pomme de terre avait ete estimee par la 
FAQ a 31.000 t pour 1980-82 (Horton et Fano 1985) alors que les 
chiffres actuels sont de 181.000 t (Tableau 3.2). Quant a la 
surface cultivee, d'apres des estimations officielles recentes, 
elle est de 50.000 a 60.000 ha a l 'echelle nationale (Mundundu 
1985), autrement dit environ le double des statistiques 
officielles. En d'autres termes, les estimations faites sur la 
product ion, la surface cult ivee et le rendement des pommes de 
terre au Zaire doivent etre plutot considerees comme des chiffres 
approximatifs. 
Zones de production 
La production de la pomme de terre dans la region du Kivu 
represente entre 50% {Mundundu 1985) et 85% (Tableaux 3.2 et 3.3) 
de la production nationale totale. On cultive la pomme de terre 
egalement dans les regions de Bandundu, du Bas-Zaire, du Haut-
Za1re, du Kivu et du Shaba (Carte 3.1), mais on ne conna1t pas 
exactement la production de chaque region. 
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Tableau 3.3. Zaire: Production, superficie et rendement des 









































Source: Cabinet du Gouverneur de la Region de Kivu, 
Productions vivrieres, Campagne 1981-82. 
1 La patate .douce est une des cultures 1 es pl us 
importantes de la region du Kivu;cependant, 















Au Kivu, la production est concentree dans certaines zones. Bien 
que la culture de la pomme de terre se classe seulement au 
quatrieme rang parmi les cultures vivrieres en ce qui concerne la 
production totale a l 'echelle regionale (Tableau 3.3), elle est 
cependant beaucoup plus importante dans les regions d'altitude au-
dessus de 2.000 m (Haverkort 1985b). De plus, plus de 90% de la 
production regionale totale provient du Nord-Kivu (Tableau 3.4). A 
eux seul s, 1 es agriculteurs de 1 a zone de Masi s i ont produ it 
envi-ron 65% des pommes de terre d-e la -regian du -Kivu, soit 55% de 
la production nationale totale, pendant l'annee agricole 1981-82 
(Tableaux 3.2 et 3.3). (2) 
La production annuelle de pommes de terre dans la region du Kivu a 
considerablement varie. 11 n'existe de chiffres que pour la zone 
de Lubero et encore, pour certaines annees seulement. Malgre cela, 
les statistiques existantes montrent, par exemple, que la 
production est tombee de 25.000 t en 1969 a 4.000 t en 1972, puis 
est remontee a 12.000 ten 1974 (Tableau 3.5). Haverkort (1985b:8) 
met ces variations surtout sur le compte des longues periodes de 
secheresse et des graves attaques de mi 1 d iou. 11 y a eu par 
consequent une nouvelle hausse des rendements avec l'amelioration 
du temps et avec l'introduction de nouvelles varietes sous forme 
de semences moins degenerees, qui ont permis de reduire l'epidemie 
de maladies. 
(2) 11 faut signaler que ces observations sont dependantes du fait 
que l es donnees peuvent sur - ou sous-est imer 1 es ch iffres de 
product ion reell e dans certa ines zones. En part icul ier dans la 
zone de Lubero, les statistiques officielles semblent sous-estimer 
la surface cultivee (cf. Haverkort 1985b: 7). 
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Tableau 3.4. Za1re:Production de pommes de terre, superficie et 
rendement par zone dans la region du Kivu, 1981-1982. 
================================================================= 
Zones Production Superficie Rendement 
(t) (ha). (t/ha) 
Sous-region du Nord - Ki vu 
Beni 11, 200 1,835 6.1 
Go ma n.d. n.d. n.d. 
Lubero 19,868 2,843 7.0 
Masisi 102,859 18,235 5.6 
Rutshuru 10,143 1,923 5.3 
Walikali 161 97 1. 7 
Sous-region du Sud - Kivu 
Fizi 56 141 0.4 
Idjwi 288 411 0.7 
Kabare 198 137 1.4 
Kalehe 2,805 935 3.0 
Mwenga 363 165 2.2 
Shabundo n.d. n.d. n.d. 
n.d. = non disponible. 
Source: Cabinet du Gouverneur de la Region de Kivu, Productions 
vivrieres, Campagne 1981-82 (cite par Haverkort 1985b). 
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Tableau 3.5. Za1re: Production de pommes de terre, superficie, 
rendement et pourcentage vendu dans la zone de Lubero (Nord -
Kivu), 1956-1980. 
=================================================================== 
Annees Production Superficie Rendement Pourcentage vendu 
(000 t) (000 ha) (t/ha) (%) 
1956 8.1 1.2 6.8 n.d. 
1957 15.0 1.9 7.9 n.d. 
1958 6.5 0.9 7.2 n.d. 
1959 6.0 0.6 10.0 n.d. 
1960 n.d. n.d. n.d. n.d. 
1961 5.7 1.1 5.2 n.d. 
1962 n.d. n.d. n.d. n.d. 
1963 n.d. n.d. n.d. n.d. 
1964 n.d. n.d. n.d. n.d. 
1965 n.d. n.d. n.d. n.d. 
1966 n.d. n.d. n.d. n.d. 
1967 17 .5 3.5 5.0 n.d. 
1968 16.6 3.3 5.0 n.d. 
1969 24.7 4.1 6.0 n.d. 
1970 4.3 1.1 3.9 n.d. 
1971 6.9 2.2 3.1 28.9 
1972 4.1 2.1 2.0 60.7 
1973 7.5 3.8 2.0 42.2 
1974 11.8 7.9 1. 5 20.6 
1975 10.8 4.8 2.3 22.2 
1976 9.6 n.d. n.d. 27.6 
1977 3.7 n.d. n.d .. 51.8 
1978 8.5 n.d. n.d. 30.3 
1979 18.2 n.d. n.d. 10.7 
1980 14.9 n.d. n.d. 21.9 
n.d. = non disponible. 
Source: Programme National de la Pomme de Terre au Za1re 
{cite par Haverk~rt l985b). 
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Saisons de culture 
Bi en que 1 es pommes de terre soi ent reco 1 tees tout au 1 ong de 
l'annee, la production est plus intense pendant deux saisons 
principales et une saison secondaire. La distribution et 
l 'importance relative de ces saisons varie quelque peu suivant 
l'annee et la zone de culture. Cela peut dependre des chutes de 
pluie par exemple. 
La periode de plantation la plus importante a lieu en general en 
octobre et novembre. La culture est fa ite a de hautes a 1 t itudes 
(au-dessus de 2.000 m) sur des champs a flanc de coteau arrases 
par la pluie. La recolte se fait normalement en mars et avril, et 
dans certaines regions en mai (Durocher 1985). 
La deuxieme plantation importante a lieu au mois d'avril, et la 
recolte est faite de mi-aoOt a mi-octobre, ou meme en decembre et 
janvier- dans certaines regions (Ibid.). La plantation se fait la 
aussi dans des champs arrases par la pluie, situes en altitude a 
fl anc de coteau. Ces deux per i odes de culture pr inc i pa 1 es sont 
particulierement importantes dans le Nord - Kivu. 
La troisieme Saison de culture a 1 ieu pendant la Saison seche a 
basse altitude, dans les marais. Cette culture est beaucoup moins 
importante dans le Nord - Kivu. 
2.2. Les producteurs et leur technologie 
Types de producteurs 
Les producteurs de pommes de terre au Za 1 re - et en part i cu 1 i er 
ceux du Nord-Kivu - sont des petits agriculteurs. Etant donne la 
densite de population et les regles d'occupation des terres en 
vigueur, une famille d'exploitants agricoles dispose d'une surface 
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cultivable fort limitee. Durocher (1985) estime qu'un agriculteur 
moyen dans le Nord-Kivu cultive environ 1,3 ha par an. Par 
ailleurs, la surface destinee aux pommes de terre n'est qu'une 
partie du terrain. D'apres les dernieres statistiques du 
gouvernement, 153.000 agriculteurs de la region du Kivu plantent 
en moyenne 0,2 ha par an de pommes de terre (cf Haverkort 
1985b:7). De plus, les schemas de rotation des cultures sont tels 
que 1 a product ion de pommes de terre ell e-meme est repart ie en 
saisons de culture et, pendant chaque s-aison, en une serie de 
parcelles dispersees. 
Technologie de production 
Les producteurs de pommes de terre se f ient beaucoup aux 
techniques culturales traditionnelles. Ils n'utilisent pas de 
facteurs de production modernes tels que les engrais, les 
pesticides ou les machines. Ceux-ci ne sont du reste pas vendus 
dans ces zones de product ion i so 1 ees ( Haverkort 1986), et meme 
s'ils l'etaient, les agriculteurs ne pourraient pas se les 
procurer, 1 eurs res sources etant 1 imitees. Il n 'ex i ste pas de 
credits de la part des agences gouvernementales pour la production 
de pommes de terre. 
Au lieu de cela, les paysans producteurs de pommes de terre 
util isent la main-d'oeuvre famil iale ou ont recours a l 'echange 
traditionnel de main-d'oeuvre. Ils util isent de simples outils 
te 1 s que 1 a houe et 1 a faux. Soi t i 1 s p 1 antent 1 eurs prop res 
tubercul es comme semences, so it il s echangent/achetent de 
nouvelles semences a des voisins ou au marche. D'apres les 
estimations de la FAO, les producteurs au Zaire utilisent environ 
1.100 kg de semences par hectare. (3) Quoi qu'il en soit, les 
(3) Chiffre fonde sur des statistiques non-publiees de la FAQ pour 
1981. 
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producteurs du Nord-K ivu ut il i sent jusqu' a 3. 000 kg de semences 
par hectare parce qu' ils plantent des gros tubercules; avec un 
ecartement serre. (4) 
2.3. varietes 
La Seseni est l 'une des varietes de pommes de terre les plus 
repandues au Za1re, en particul ier dans la region du Nord-Kivu 
(Haverkort 1985b). Elle a ete introduite apparemment d'Ouganda au 
debut des annees 70 et est devenue populaire aupres des 
producteurs pour trois raisons. Premierement la Seseni est 
resistante au mildiou -maladie repandue qui entra1ne de severes 
baisses de rendement. 
Deuxiemement, la Seseni est egalement resistante a la 
verticilliose (Verticilium albo-atrum), une maladie courante dans 
l es champs ou l 'on pl ante continue 11 ement des pommes de terre. 
D'apres Turkensteen (1984:5), dans certains villages du Nord-Kivu, 
les agriculteurs cultivent des pommes de terre dans le meme champ 
depuis plus de quarante ans. C'est pourquoi · la verticilliose est 
dangereuse et des varietes sensibles peuvent souffrir des pertes 
de rendement de plus de 60%. ,La Seseni semble etre la moins 
affectee de toutes les autres varietes de la region (Turkensteen 
1984). 
Troisiemement, la Seseni a un cycle vegetatif long qui permet aux 
agriculteurs de recolter apres trois, quatre et jusqu'a six mois. 
Les agriculteur·s apprecient des recoltes echelonnees surtout parce 
que cela evite d'avoir recours a la main-d'oeuvre que requiert 
normalement la replantation. (5) De plus cela permet d'obtenir 
une production a intervalles regul iers afin de faire face aux 
changements brusques de prix ou de remedier aux besoins frequents 
(4) Turkensteen, communication personnelle. 
(5) Les besoins en main-d'oeuvre pour la culture de pommes de terre 
sont parmi les plus eleves des cultures pratiquees dans le Nord-
Kivu (Durocher 1985). 
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d'argent. la recolte periodique des tubercules repond egalement 
aux besoins alimentaires continus de la famille de l'agriculteur. 
(6) 
Les v.arietes. Sie.ntje, Eigenheimer, Nervea, Marita, Deka Tendria et 
Pimpenel ont ete introduites, parmi d'autres, par les Europeens il 
y a plus de 25 ans, mais continuent a etre cult-ivees au Zaire. 
Sientje est d'origine hollandaise et est sans doute la plus 
importante du groupe cite ci-dessus. -E-lle -a-un cycle vegetatif de 
100 a 110 jours, mais peut etre recoltee prematurement. 
Malheureusement, Sientje ainsi que toutes ces autres varietes sont 
maintenant fortement degenerees, aucune semence amelioree n'ayant 
ete multipliee et distribuee de 1960 a 1979 (Mundundu 1985). 
Au debut des annees 80, le Programme National de la Pomme de Terre 
du Zaire a commence a faire des essais avec un materiel genetique 
ameliore. Les varietes testees etaient: Atsimba, Montsama et 
Sangema. De petites quant ites de ces varietes ont ete recemment 
distribuees dans la region du Kivu. 
2.4.0bstacles a la production 
La fertilite des sols en declin, les maladies, la manque de 
semences de bonne qualite et l'isolement geographique des paysans 
sont les principaux elements qui freinent l 'amelioration de la 
production de la pomme de terre au Zaire. De plus, les exploitants 
seront de plus en plus contraints a maintenir les niveaux de 
production, car 1 a poussee demograph i que continue a redu ire 1 a 
(6) Les inconvenients que presentent les recoltes multiples sont 
que les tubercules sont souvent ramasses trop tot. Par consequent, 
ils se conservent mal et souffrent facilement du transport ou de 
la manutent ion, la peau peut se detacher par exemp le, ce qui 
affecte leur valeur commerciale. 
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taille des fermes dans les regions productrices de pommes de 
terre. 
Le nombre de familles d'agriculteurs qui s'entassent sur les 
terres cultivables deja limitees augmentant, les periodes de 
jachere sont pl us courtes. Le Nord-Ki vu est caracter i se par un 
relief tres accidente qui expose les sols a l 'erosion (Katsuva 
1985). De plus, la production de pommes de terre elle-meme use le 
sol. C'est ainsi que non seulement l'extension persistante de la 
surface plantee en pommes de terre, mais aussi les serieux 
problemes d'erosion que cela entra1ne accelerent la deterioration 
du sol. 
Les maladies telles que le mildiou (Phytophthora infestans), la 
bacteriose vasculaire (Pseudomonas solanacearum), et la 
verticilliose (Verticilium albo-atrum) sont egalement des 
problemes importants. Le mildiou entra1ne une baisse de rendement, 
soit directement en attaquant la plante, soit indirectement parce 
qu' il faut modifier les dates de plantation, ce qui accroit le 
risque des dommages dQs aux chutes de pluie imprevues (ou a la 
secheresse). La bacteriose vasculaire cause des pertes, tant dans 
le champ qu'apres la recolte, qui peuvent atteindre 40%. La 
verticilliose entra1ne un fletrissement et une maturite precoce. 
Le manque de semences de bonne qualite constitue un autre obstacle 
de taille. Entre 1960 et 1980, le travail du Programme National de 
la Pomme de Terre a consiste essentiellement a maintenir la 
collection de germoplasme existante (Bouwe 1983). Aucune nouvelle 
variete n'a ete testee. Aucune semence amelioree n'a ete 
distribuee. Les producteurs emploient done une semence pauvre et 
degeneree. Les chefs du Programme ont mis en pl ace une petite 
multiplication de semences en 1980 en collaboration avec le Centre 
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International de la Pomme de Terre (CIP). Bien que ces efforts 
aient semble prometteurs, ils continuent a etre paralyses par des 
problemes financiers (Mundundu 1985). 
L'isolement geographique des paysans producteurs de pommes de 
terre ainsi que les ressources limitees du service de 
vulgarisation representent egalement un obstacle a-l'accroissement 
de la production de pommes de terre. Le Nord-Kivu est l'une des 
regions les plus isalees du -pays. ke --servi-ce de vulgarisation 
dispose de trop peu de fonds pour rendre visite aux agriculteurs 
ou developper un programme de recherche oriente vers les 
exploitations agricoles. La grande majorite des producteurs de 
pommes de terre se trouvent done trop eloignes pour profiter d'une 
assistance technique, a l'exception de ceux qui sont proches des 
quelques projets de developpement rural (cf Katsuva 1985). 
3. Consomation 
Bien que 1 a pomme de terre joue general ement un role de second 
ordre dans le regime alimentaire zairois, son importance en tant 
que culture vivriere dans certains groupes de la population est 
parfois negligee. Malgre les fortes augmentations de production 
enregistrees dernierement, toute la consommation s'est faite a 
l'interieur du pays. D'autre part, les differents projets 
encourageant un accroissement de la production laissent penser que 
la pomme de terre fera desormais partie integrante des modeles de 
nutrition et de consommation. Les modeles courants de consommation 
de pomme de terre, les facteurs qui l'influencent, ainsi que les 
obstacles qui freinent son expansion meritent done d'etre examines 
pl us en detail. 
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Tableau ~.o. Zafre: Disponibilite moye~ne des groupES principaux de produits 
alimentaires, 1979-1981. 
::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::T:::::::::~::::::::::::::::::::C::::::::::: 
Ali ;nents par 
groupe 
Racines et tubercules 
<patates doucesl 
(farine de manioc) 





Huiles et graisses 
Viande et abats 
Lait 
Legumes 
Noix et oleagineux 
Poisson et crustaces 
Sucres et miel 
Oeufs 
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i "' i • ..s ~ • . j 
4.6 4.2 
0.6 1. 8 
1. l 0. l) 





















Les consommateurs zafr~is ont un apport supplementaire de 33.0 cal et 0.4 g 
de proteines par personneljour qui provient des boissons alcoolisees. 
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3.1. La pomme de terre dans la ration alimentaire zairoise 
Le manioc, le ma1s, le plantain et le riz sont les principales 
denrees al imentaires du Zaire (FAO 1984). A lui seul le manioc 
constitue presque 60% de la consommation totale de calories, 
d'apres une moyenne quotidienne (Tableau 3.6). L'huile de palme, 
les arachides, le ble (soit le pain dans les zones urbaines), la 
patate douce, les haricots secs, les bananes et les ignames 
suivent de pres. Les pommes de terre~fourni-ssent moins de 1 % des 
calories et proteines consommees quotidiennement. Cependant, dans 
certains regimes alimentaires, elle peut aller du legume de luxe 
au produit de premiere necessite. 
Pour la majorite des consommateurs urbains, la pomme de terre est 
une denree rare et chere. Lorsqu' e 11 e est di spon ib 1 e e 11 e est 
surtout vendue dans des magasins comme produit de luxe, ou dans 
des notels et restaurants dont les clients ont un pouvoir d'achat 
eleve. C'est le cas des grandes villes telles que Kinshasa ou il y 
a des groupes de consommateurs riches en mesure de s 'offrir des 
produ its exot iques et chers. Mais dans 1 es v il 1 es proches des 
centres de production, par exemple Butembo dans le Nord-Kivu, les 
pommes de terre sont vendues norma 1 ement, comme etant un 1 egume 
complementaire que consomme la majorite de la population locale. 
Dans les regions productrices de pommes de terre, celles-ci sont 
tres importantes dans le regime alimentaire des agriculteurs, en 
part icul ier dans l es zones d' altitude el evee ( 2300 m) du Nord -
Kivu, ou la culture est presque continue, ou les cultures 
alternatives sont peu nombreuses et ou les surplus commercialises 
constituent un faible pourcentage de la production totale. C'est 
pourquoi 1 es producteurs consomment la pomme de terre de fa\:on 
reguliere. 
165 
On ne con somme pas 1 es pommes de terre de 1 a meme man i ere dans 
toutes les regions du Zaire. A la campagne, on les mange 
bouill ies. Dans les cafes, les hotels et les restaurants des 
centres urbains, on les mange generalement frites. Au Zaire, les 
pommes de terre ne sont pas transformees industriellement, ni pour 
des cha 1nes a 1 imenta ires, n i pour fabriquer de l 'amidon ou de 
l 'alcool. 
Types de consommateurs 
On peut repartir les consommateurs de pommes de terre au Zaire en 
deux groupes: les consommateurs urbains et les consommateurs 
ruraux. Le premier groupe est surtout constitue de riches Zairois 
(des hauts fonctionnaires par exemple), de touristes et de 
residents etrangers, ainsi que certains Zairois d'une Couche 
sociale moyenne vivant pres des principales zones de production. 
Les producteurs et un certain nombre de foyers ruraux non-
producteurs forment 1 a majorite des consommateurs ruraux. Les 
autres consommateurs ruraux qui vivent loin des zones de 
production consomment rarement des pommes de terre, si toutefois 
i 1 s en mangent. I1 s ont des ressources 1 imitees et ne sont pas 
pousses a 1 a consommat ion d' une, denree qui est chere et encore 
inhabituelle. 
Niveaux de consommation 
D'apres des calculs de la FAO (1971,1980) la consommation moyenne 
de pommes de terre par habitant a augmente de 1,7 a 4,1 kg par an 
entre 1965 et 1980 (7). Cette hausse marquee reflete 
(7) Horton et Fano (1985) ont indique une consommation de pommes 
de terre moyenne de 0,8 kg/par hab/an entre 1980 et 1982, en 
utilisant les chiffres de la FAQ. On peut penser que la difference 
avec les chiffres indiques dans le texte vient des nouvelles 
estimations faites sur la production de pommes de terre. 
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l'accroissement rapide de la production nationale etant donne que 
les importations ont · baisse pendant les dix derniere annees (cf 
paragraphe : 3). 
Les etudes sur le budget familial effectuees a Kinshasa montrent 
que 1 a ''"consommat ion de pommes de terre par habitant a ete de 2' 5 
kg ou moins par an pendant les annees 70. Les resultats de 
plusieurs travaux resumes dans le SDIS (1981) indiquent que la 
consommation par habitant a fluctue entre 1,2 kg/an en 1969 et 2,5 
'kg/an en 1975, pour redescendre a 0,1-kg/an·en 1980. (8) 
Les estimations faites sur la demande totale en pommes de terre a 
Kinshasa montrent que celle-ci ~st tombee de 5.000 t en 1970 a 
2.000 t en 1980 (op. cit.}. Ces chiffres refletent egalement la 
nature extremement diversifiee du marche a Kinshasa. En d'autres 
termes, comparant les revenus et la consommation avec les 
chargements de pommes de terre venant a la capitale, le SDIS 
(1981} note que la demande en pommes de terre par les 
consommateurs locaux est presque nulle (100 t) alors qu'elle 
atteint 1.900 t chez les residents etrangers. 
La restriction apparente de la demande locale est due a une chute 
de 30% des revenus enregistree pendant les annees 70 (SDIS 1981). 
A la meme epoque la pomme de terre est devenue meilleur marche que 
le manioc; mais les changements de prix ont eu peu d'influence sur 
la consommation, compte tenu d'une elasticite des prix d'environ -
O,L 
(8) Les estimations faites en 1969 incluaient les patates douces. 
Les chiffres de 1980 sont bases sur des interviews faites par les 
chercheurs du SDIS aupres de pl us de 1. 700 consommateurs et ont 
ete confirmes par les chiffres sur les chargements mensuels de 
pommes de terre vers la capitale. 
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D'apres les resultats des travaux de recherche effectues en-dehors 
de la capitale, il existe une forte variation dans les niveaux de 
consommation de pommes de terre selon les regions et les tranches 
de population. Par exemple a Kisangani, la consommation etait 
estimee a mains de 5 kg par habitant et par an en 1972. (9) On a 
utilise les statistiques concernant les chargements de pommes de 
terre qui sortaient et entraient a Kisangani entre juillet 1979 et 
juin 1980 pour calculer la consommation parmi les residents 
etrangers a environ 75 kg/hab/an contre 1 kg/hab/an pour les 
consommateurs nationaux (SDIS 1981). Des procedes similaires ont 
ete utilises pour la ville de Gama. la consommation de pomme de 
terre ya ete estimee a 13,1 kg par personne et par an (Ibid.), ce 
qui est rel at i vement el eve et du, d' une part a l 'affluence de 
touristes, et d'autre part, a des regimes alimentaires differents. 
(10) 
Niveaux de consommation rurale 
le n iveau de consommat ion de la pomme de terre au Nord-K ivu se 
situe entre mains de 0,1 kg/hab/an dans les regions au-dessous de 
2.000 m, et 130-220 kg au-dessus de 2.300 m d'altitude. (11) 
l'evidence laisse supposer que les pommes de terre sont beaucoup 
plus importantes dans les systemes culturaux des paysans vivant en 
altitude, ce qui influence la difference ent re l es n i veaux de 
( 9) Ces ch iffres concernent l es pommes de terre et l es patates 
douces. 
(10) Le niveau actuel de la consommation de pommes de terre a Goma 
est sans doute plus eleve que 13,1 kg a cause du flux de pommes de 
terre provenant du Rwanda, ce dont les chercheurs du SDIS (1981) 
n'ont apparemment pas tenu compte. 
(11) Ces derniers chiffres sont bases sur une production moyenne 
totale de 3.000 kg par an, mains 650-850 kg vendus (cf. Durocher 
1985); on enleve 25 pour cent des 2.150-2.350 kg restants pour les 
semences et les pertes de volume, et on divise le reste par le 
nombre de membres d'une famille de producteurs (de 8 a 12 
personnes}. · 
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consommation. Quant a la consommation des non-producteurs vivant 
dans 1 es zones de product ion du Nord - K ivu, e 11 e n' a pas ete 
etudiee . 
. Le :Za 1re a done d ifferents types de consommateurs de pommes de 
terre. Les coutumes alimentaires, les modeles de production et les 
differences de revenus infl uencent d irectement la quant ite de 
pommes de terre consommees. Les n iveaux de consommat ion 
·relativement eleves que l 'on trouve d-ans -1-es regions OU les pommes 
de terre sont disponibles a des prix moderes impl iquent qu' il 
existe une possibilite d'accroltre la consommation dans des 
regions ou les pommes de terre sont actuellement un produit rare 
et de 1 uxe. Les project ions qui sont fa ites sur 1 a demande en 
pommes de terre a Kinshasa - basees en grande partie sur la hausse 
prevue des revenus par personne peuvent sous-estimer ce 
potentiel d'apres lequel des ameliorations dans la production et 
Ta "comine'rfial fsation b~ffs·sefraHmt le prix relatif des pommes "Cle 
terre en comparaison d'autres denrees. De plus, l'importance qui 
est donnee aux besoins alimentaires et aux modeles de consommation 
de la capitale a tendance a masquer le role actuel de la pomme de 
terre dans le regime alimentaire des Zairois du reste du 
territoire. 
Gouts et preferences 
Les gouts et les preferences des consommateurs de pommes de terre 
varient sel on 1 a couche social e. Les riches residents et rangers 
vivant dans les grandes villes telles que Kinshasa sont 
particulierement exigeants. Ils preferent des pommes de terre de 
forme reguiiere, bien propres et soigneusement emballees. D'apres 
les commercants interroges pour cette etude, les pommes de terre 
provenant du Nord-Kivu sont vendues bon marche justement a cause 
de 1 eur calibre, de la coul eur de 1 eur peau et de l eur aspect 
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different. Certains consommateurs de Kinshasa ant avoue preferer 
les pommes de terre rondes ou legerement ovales a celles de forme 
allongee. De toute fa~on, il vaut mieux avoir des tubercules de 
taille moyenne a grande plutot que des petites pommes de terre de 
la taille d'un oeuf. 
En ce qui concerne les consommateurs autochtones, en particulier 
ceux des regions productrices du Nord-Kivu, ils sont bien mains 
difficiles quant a l'aspect, la taille et la forme des pommes de 
terre. Celles-ci sont generalement vendues apres un minimum de tri 
afin d'eliminer les tubercules ab1mes. Il n'existe pas de 
differences de prix marquees entre les pommes de terre de 
differents calibres ou de differentes couleurs. D'une maniere 
generale, les consommateurs za1rois apprecient le gout de la pomme 
de terre. ( 12 ) 
3.4. Obstacles a la consommation 
Le prix eleve des pommes de terre en comparaison du prix d'autres 
denrees constitue sans doute l'obstacle le plus important a 
l'augmentation de la consommation.. La grande majorite des familles 
disposent de maigres revenus, ce qui les empeche d'acheter souvent 
des legumes chers. 
Cec i est part icul ierement vra i pour 1 es populations des grandes 
villes et pour les consommateurs ruraux des zones non-productrices 
comme par exemp1e la region de l'Equateur. 
Un autre inconvenient de taille qui s'oppose a un accroissement de 
la consommat ion de pommes de terre est qu' on ne l es trouve pas 
(12) Dans quelques cas isoles, les pommes de terre etaient 
considerees soit comme "nourriture de pauvres", soit etaient mains 
appreciees que les patates douces ou le manioc. 
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regulierement et a n'importe quel moment de l'annee. A certaines 
epoques comme par exemple en juin, juillet et aout, on trouve peu 
de pommes de terre en-dehors des principales zones de production, 
sans tenir compte du prix offert. Cet approvisionnement irregulier 
restr.eint-rloncla consommation locale. 
Les consommateurs ne sont pas habitues aux pommes de terre, en 
particulier dans les regions rurales non-productrices, et cela 
· -represente done un -obstacle supplement-a-ire si l 'on veut en 
augmenter la consommation. Dans un pays aussi grand que le Za1re, 
bon nombre de personnes ne voient pratiquement jamais de pommes de 
terre. C' est la raison pour 1aque11 e i ls ne savent pas toujours 
quand, comment ni pour qui les p'reparer. De telles considerations 
peuvent compliquer les efforts a venir pour tenter d'augmenter la 
consommation de pommes de terre au Za1re. 
Dans les regions productrices de -pomrrre-s -de terre, la consommation 
est freinee par les difficultes rencontrees par les agriculteurs 
pour augmenter leur production. L'accroissement de la population, 
la reduction de la taille des fermes et la fertilite des sols en 
decl in obl igent les producteurs a augmenter les rendements pour 
maintenir le meme niveau de consommation par habitant. Les 
obstacles a la product ion, a l eur tour, entravent 1 es efforts 
realises pour accroltre 1 a consommat ion de pommes de terre dans 
les familles de producteurs. 
4. C01111ercialisation 
L'interet pour la commercialisation de la pomme de terre au Za1re 
est le resultat de trois positions differentes: les producteurs, 
l es chercheurs de programme et l es autorites. Les producteurs 
considerent la pomme de terre non seulement comme une importante 
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culture vivriere, mais aussi comme une source non-negligeable de 
revenus. Le personnel du Programme National de la Pomme de Terre, 
per~oit la commercialisation de la pomme de terre comme un 
obstacle qui pourrait gener l'adaptation du cultivateur aux 
ameliorations techniques destinees a augmenter les rendements; 
parce que, s'ils ant des difficultes a vendre ce qu'ils produisent 
deja, cela ne vaut pas la peine d'essayer de produire plus. Les 
autorites voient dans une meilleure commercialisation de la pomme 
de terre un moyen de repondre aux besoins al imentaires toujours 
plus pressants des zones urbaines et d'atteindre les objectifs 
politiques qui consistent a reduire la dependance alimentaire et a 
augmenter les revenus en zones rurales. Chacune de ces positions 
sera analysee plus en detail. 
4.1. Commerce exterieur 
Le volume annuel d'exportations de pommes de terre du Zaire a ete 
de mo ins de 20 t au cours de 25 dern i eres annees. ( 13) 11 f aut 
dire que plusieurs pays voisins du Zaire sont egalement 
producteurs de pommes de terre, comme par exemple le Burundi, le 
Rwanda et la Zambie. De plus, .dans plusieurs d'entre eux, la 
production a considerablement augmente au cours des vingt 
dernieres annees, reduisant ainsi toute possibilite d'exportation 
vers ces pays. L' i so 1 ement geograph i que des agr i cu lteurs, 
l'infrastructure commerciale minime ainsi que la nature perissable 
de la pomme de terre ont egalement ete des obstacles aux projets 
d'exportation du Zaire. 
(13) Les statistiques de la FAQ indiquent que les exportations de 
pommes de terre ont ete de mains de 20 t pendant les 20 dernieres 
annees - sauf pour 1970 (59 t) et 1978 (534 t) - et sont presque 
devenues nulles depuis 1979. Quelques petites quantites de pommes 
de terre sont apparemment exportees vers le Burundi (cf. 
paragraphe 4.). 
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Pendant la plus grande partie des annees 60, les importations 
annue 11 es de pommes de terre ont ete d' un volume de 4. 000 t et 
d'une valeur de plus de 350.000 $ US (Tableau 3.7). Mais depuis 
1970, le volume des importations a regulierement baisse. Au cours 
des dernieres annees, il a ete inferieur a 500 t par an. 
Malgre tout, le Za1re continue a recevoir une quantite non-definie 
de pommes de terre apportees du Rwanda par les producteurs et les 
marchands ambulants traversant la frontiere (cf par. 4, p. 109 }. 
D'autres pommes de terre venant d'Ouganda sont introduites au 
Nord-K ivu et d' autres sont transportees de Zamb ie a Lubumbashi. 
D'autre part, on en trouve encore en vente a Kinshasa qui viennent 
d'Europe ou d'Afrique du Sud. Les responsables du Programme 
Nat ion a 1 de 1 a Pomme de Terre dep l orent ces importations - en 
particulier celles en provenance des pays industrialises - qui 
sont contraires aux objectifs gouvernementaux d'arriver a l'auto-
sufftsance a1 imentaire. Les commen;ants du Nord-Kivu contactes 
pour cette etude ont appuye ce point de vue. 
4.2. Conunerce interieur 
Les agriculteurs qui cultivent la pomme de terre au Za1re 
commercialisent moins de 50% de leur production annuelle, 
quo i qu' on en ignore la proportion exacte. D' a pres des sources 
gouvernementa l es, il n 'y a qu 'un "pet it" pourcentage de la 
production nationale qui est commercialise (FAQ 1985a: 251). 
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Tableau 3.7. Zaire: Volume, valeur et prix des importations 
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Le SDIS (1981) indique qu'entre juillet 1979 et juin 1980, environ 
4.500 t de pommes de terre ont ete transportees hors de la region 
du Nord - Kivu. Cependant ce chiffre peut tramper, car cela 
signifierait que les surplus commercialises constituaient moins de 
5% de 1 a product ion du Nord - K ivu. ( 14) Les pommes de terre 
commercial isees sur place ou un peu plus loin, sans cependant 
sortir de la region, feraient monter les chiffres concernant le 
volume et le pourcentage de pommes de terre vendues. Les 
statistiques elaborees pour Lubero, dans -l-e--Nord - Kivu, montrent 
que les producteurs ont commercialise de 20% a 30% de la 
production annuel 1 e entre 1970 et 1980 (Tableau 3. 5). Durocher 
(1985) estime que dans la region de Beni et de Lubero, les 
chiffres ont ete de 22% a 27% pour 1980. Ces pourcentages semblent 
vraisemblables etant donne les faibles rendements, les besoins 
alimentaires des familles agricoles et l'acces difficile aux 
marches. 
Puisqu'on sait que les producteurs de pommes de terre ne 
commerc i a 1 i sent genera 1 ement qu 'une petite part ie de 1 eur 
production annuelle, on peut se poser la question suivante: dans 
quelles conditions en vendraient-ils plus? La reponse la plus 
logique est que s'ils produisaient plus de pommes de terre, ils en 
vendraient egalement plus. Mais les statistiques etablies pour la 
zone de Lubero indiquent que lorsque les agriculteurs produisent 
plus, ils vendent un pourcentage plus petit et vice versa (Tableau 
3.5). Il semble done que la demande en pommes de terre soit plus 
on moins fixe. Cette observation va de pair avec l 'information 
existante -concernant les modeles de consommation dans les villes 
tell es que Kinshasa: 1 es pommes de terre y sont cheres et 1 a 
demande restreinte. Cela nous amene cependant a d'autres questions 
{14) Pour calculer ces 5%, on a utilise les chiffres de production 
de 1981/82 {157.000 t) comme point de reference. 
175 
sur la commercialisation de la pomme de terre a savoir si les 
variations qui se produisent dans l'approvisionnement influencent 
les prix au detail, et sinon, pourquoi? 
4.3. Canaux de commercialisation et partenaires 
Canaux de commercialisation 
Les pommes de terre produ i tes au Zaire sont commercial i sees a 
travers trois canaux principaux : 
locaux; 
regionaux; et 
interregionaux (Figure 3.1). 
Les canaux de commercialisation locaux sont caracterises par le 
peu d'intermediaires entre le producteur et le consommateur ainsi 
que par des transactions faciles et rapides. !ls comprennent 
l 'echange di re ct qui se fa it entre le producteur et le 
consommateur sous forme de vente, de troc, de cadeau ou de 
pa iement pour la main-d'oeuvre fourn ie. Il en est a ins i dans 1 e 
Nord-Kivu ou la vente et/ou l'echange des pommes de terre se fait 
sur l es marches ruraux comme a Lubero ou Luo tu par exemp 1 e. Les 
producteurs t ra i tent di rectement avec 1 es consommateurs ou l es 
petits commer~ants. La troisieme voie de commercialisation locale 
qui existe egalement dans le Nord - Kivu consiste a acquerir, 
transporter a pied puis vendre les pommes de terre d'un marche a 
l'autre. 
Figure 3.1. Zaire: Canaux de comme,rcialisation de la pomme de terre du Nord-Kivu. 
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Les can aux de commercialisation reg ionaux comprennent surtout le 
transport des zones de production vers les centres urbains. Ils se 
differencient des precedents pour trois raisons. Premierement, il 
s'agit de volumes de marchandises plus importants, la collecte et 
le dechargement sont done mis en evidence. Deuxiemement, les 
volumes et les distances entre les points d'achat et de vente 
impliquent un transport par camion, et troisiemement, il y a 
beaucoup plus de partenaires qui prennent part aux transactions. 
Au Nord-Kivu, les deux canaux de commercialisation regionaux les 
plus importants sont les chargements destines aux 
grossistes/detaillants de Goma ou bien ceux destines aux points de 
distribution des cooperatives a Butembo; dans les deux cas, il 
s'agit de la vente finale. 
Les pommes de terre produites dans le Nord-Kivu sont egalement 
ecoulees par des voies de commercialisation interregional es qui 
sont l es transports a l ongue di stance et qui comprennent une 
longue cha1ne d'intermediaires. La plus importante de ces voies -
en termes de volume - concerne l es pommes de terre transportees 
par camion a Goma, d'ou elles sont envoyees ensuite par avion a 
Kinshasa (Figure 3.1). (15) Une autre voie importante est 
constituee de chargements de camions a destination de Kisangani, 
d'ou ils sont achemines vers la capitale par bateau ou par avion 
(Carte 3.2). D'autres voies de commercialisation appartenant a ce 
groupe comprennent les transports effectues par avionnette a 
Lubumbashi, par avion a Bunia et Isiro ainsi qu'a Bukavu (via 
Goma). 
(15) Systeme en declin ces dernieres annees du a un mauvais etat 
des routes. 
Carte 3.2. Zaire: Flux principaux de pommes de terre. 
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Une estimation approximative de l' importance quantitative de ces 
d ifferents can aux peut etre effectuee sur 1 a base des ch iffres 
recueillis par le SDIS (1981). Selon son enregistrement des 
mouvements des poids lourds, 4.530 t de pommes de terre avaient 
quitte le Nord-Kivu entre juillet 1979 et juin 1980. Les 
camionneurs en ont transporte 1.700 t vers Goma, dont 650t furent 
ecoulees vers la capitale (Tableau 3.8), les 1.000 t restantes 
ayant ete consommees sur place. Ils ont en outre transporte 1.105 
t a Kisangani, dont a peu pres la moitie (600 t) a ete consommee 
sur place. 11s ont egalement transporte 230 t a Isiro et 4 t a 
Bun i a pendant 1 a meme periode. 11 vaut mieux interpreter ces 
chiffres comme une indication de l'importance relative des 
differentes voies de transport, parce que les quantites indiquees 
ne correspondent pas aux chiffres recents de la production dans le 
Nord-Kivu. (16) 
Pour terminer, quelques observations concernant les epoques aux-
que 11 es se font 1 es chargements vers Kinshasa. Environ 75% de 
toutes les pommes de terre transportees vers la capitale le sont 
entre septembre et decembre et entre fevrier et fin mars (Tableau 
3.8). Ceci reflete la demande et la production saisonniere. Par 
exemple, en juin, juillet et aoOt, epoque a laquelle les Europeens 
partent en vacances, la demande en pommes de terre baisse 
considerablement. D'un autre cote, les chargements qui passent en 
bate au de Ki sang an i a Kinshasa se font pl us nombreux pendant la · 
saison seche, c'est-a-dire les mois de novembre, decembre, fevrier 
et mars, l orsque 1 a route du K ivu-Nord vers Ki sang an i est pl us 
fac i1 e d' acces. I 1 s sont part icul ierement nombreux en novembre 
(16) 11 faut soul igner ic i que ceux-c i ne sont que des ch iffres 
approx imat ifs. 11 s ind iquent que des 4. 530 t' 1. 400 t eta ient 
perdues a cause de la reduction du poids ou etaient envoyees vers 
une destination inconnue. De pl us, quel ques pommes de terre de 
Goma sont vendues a Bukavu. 
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quand le niveau du fleuve permet de reduire le voyage de 10,5 ~ 7 
jours (SDIS 1981). Les chargements qui se font par avion de Goma 
sont particulierement importants en septembre, lorsque la periode 
de recolte commence, que les Europeens rentrent a Kinshasa et que 
le mauvais etat des routes empeche le transport via Kisangani. 
Partenaires commerciaux 
Il y a un groupe assez diversifie de partenaires qui prennent part 
a la commercialisation de la pamme d-e terr-e -au Za1re, dont les 
principaux sont: 
les producteurs; 
les marchands ambulants; 
les rassembleurs ruraux; 
les camionneurs/commer~ants; 
les grossistes/transporteurs; 
les organisations commerciales (y compris les cooperatives); 
les bateliers; 
les compagnies aeriennes; 
les demi-grossistes urbains; et 
les detaillants urbains. 
La division du travail entre ces differents partenaires n'est pas 
toujours bien definie. Les activites principales de chacun sont 
decrites ci-dessous. 
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Tableau 3.8. Za1re: Chargements mensuels de pommes de terre (t) a 
Kinshasa, point d'embarquement et type de transport, 1979-1980. 
====================================================================== 
De Kisangani De Gama 
Par voie Par voie Par voie 
Mo is fl uvial e aerienne aerienne 
Ju il 1 et 1979 12 .3 65.1 
Ao Qt 5 .0 56.3 
Septembre 17 4.7 162.8 
Octobre 33 1.4 57.1 
Novembre 170 76.4 
Oecembre 111 .1 80.2 
Janvier 1980 6 .9 29.2 
Fevrier 100 2.1 37.8 
Mars 66 45.6 
Avril 14 7.9 22.9 
Mai 34 44.3 
1 
Ju in 31 6.6 
Total 599 17.0 665,4 
1 Incomplet. 















1. 292 .4 
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Producteurs. 
La plupart des agriculteurs commercialisent (c'est-a- dire vendent 
ou echangent) au mo ins une part i e de 1 eurs pommes de terre. En 
fait la pomme de terre est consideree comme la culture la plus 
lucrative dans les regions de Beni et Lubero et comme la source de 
revenus liquides la plus importante (Durocher 1985). En general 
l es producteurs font commerce de l eurs pommes de terre en tres 
petites quantites - moins de 50 kg, avec un tri minimum et sans 
sac ni panier. Bien que la participation -des agriculteurs a la 
commercialisation soit accrue pendant les periodes de recolte, ils 
cont inuent 1 eurs ventes tout au 1 ong de 1 'annee tant que 1 es 
cultures le permettent et qu'ils ont besoin d'argent. La plupart 
de ces transact ions ont 1 ieu surtout dans 1 es zones rura 1 es a 
cause des petites quantites vendues par chaque agriculteur qui ne 
justifient pas un long voyage vers les villes. 
Marchands ambulants. 
A cote des producteurs eux-memes, les marchands ambulants sont les 
partenaires les plus nombreux dans la commercialisation rurale de 
la pomme de terre. En general ces commer~ants achetent ou troquent 
des petites quantites (50 - 100 kg par jour de marche) de produits 
agricoles, y compris des pommes de terre, a un endroit et les 
transportent dans des pan i ers poses sur 1 a tete a un autre pour 
1 es vendre. ( 17) Presque tous 1 es marchands ambulants sont des 
femmes, ce qui facilite les achats des fermieres ainsi que la 
revente eventuelle aux menageres. Les marchands ambulants ne 
disposent d'aucun equipement particulier a part une petite balance 
ou des paniers. Leur itineraire peut varier d'un circuit compose 
de deux ou trois marches voisins, parcourus en quelques jours, a 
(17) Dans certains cas, ils se contentent de les revendre au meme 
endroit ou ils les ont achetes meritant ainsi l'appellation de 
simples revendeurs. 
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toute une cha 1ne de vi 11 ages' a des douza ines de k i 1 ometres 1 es 
uns des autres, ce qui demande alors plusieurs semaines. 
Collecteurs ruraux. 
Dans les principaux centres de production tels que Masereka, 
Ki pese et Katond i (pres de Nd i hi ra), 1 es co 11 ecteurs ruraux se 
procurent des pommes de terre, les mettent en sac et les 
entreposent pour un eventue 1 chargement. La p 1 upart d' entre eux 
sont des commer~ants part icul iers et independants. Quel ques-uns 
travaillent pour le compte de camionneurs/commer~ants ou 
d' organisations commerc i a 1 es. Il s ut il i sent genera 1 ement une 
maison qui leur sert de bureau, de lieu de travail et d'entrepot 
temporaire pour les produits qu'ils rassemblent. Quelques-uns 
vendent ou troquent des marchandises seches. 
En genera 1 il s accumul ent suff i samment de pet its achats jusqu' a 
obtenir l'equivalent d'un chargement de camion. La majorite paie 
les pommes de terre comptant. (18) Ils paient egalement pour les 
paniers de bambou qu'ils utilisent comme emballage. Apres s'etre 
procure les pommes de terre, ils engagent des enfants du village 
pour les emballer dans les panigrs. Quelquefois ils se procurent 
1 es pommes de terre et 1 es emba 11 ent apres avo i r pri s un accord 
verbal avec un eventuel acheteur, mais bien souvent ils les 
vendent au premier arrive qui paie comptant. 
Camionneurs/commercants. 
Les pommes de terre 
productrices par camion. 
sont transportees hors des reg ions 
SDIS (1981) estime que 400 de ces 
commer~ants operent dans la region du Nord-Kivu, faisant commerce 
(18) Certains troquent ce qu'ils achetent contre du sel, de 
l'huile, des vetements OU autres produits manufactures. 
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de p 1 us i eurs sortes de produ its agr i co 1 es, dont 1 es pommes de 
terre. 
Le p 1 us gros des chargements de pommes de terre qui sortent du 
Nord - Kivu est cependant controle par les commercants qui 
possedent l eurs propres camions. Apres avoir effectue une etude 
sur les mouvements des camions, le SDIS (1981) calcule que 80% 
environ des pommes de terre envoyees a Kisangani ont ete 
transportees par ce type de commercant et conclut que le transport 
par camion n' eta it pas sous le control e d' un pet it groupe de 
camionneurs. (19) Par consequent, les camionneurs/commercants qui 
n'ont pas leur propre camion peuvent facilement en louer un. Quoi 
qu'il en soit, ils envoient les produits sur Goma ou Kisangani 
bien qu'ils ne fassent eux-memes pas toujours partie du voyage. 
Grossistes/transporteurs. 
Les pommes de terre transportees hors de Gama sont en general 
prises en charge par des gross i stes/ transporteurs. Ces 
commercants entrent dans deux types de commerce de 1 a pomme de 
terre. Premierement, ils accumulent plusieurs tonnes de pommes de 
terre par centaines de paniers de 10 a 20 kg, afin de les envoyer 
a Kinshasa. De tels chargements sont effectues en accord avec des 
acheteurs qui vi ennent de la capital e a Goma ou bi en i 1 s sont 
achemines vers Kinshasa. Deuxiemement, ils vendent des petits lots 
de pommes de terre a des detaillants locaux OU a des acheteurs de 
Bukavu. Quel que soit le type de la vente, elle est toujours 
effectuee d'apres le principe de "premier venu, premier servi". 
(19) Le SDIS (1981) a trouve que 40% des camionneurs operaient 71% 
de la capac ite de transport. Une des compagn ies de transport de 
Gama a une capac ite de chargement de 1. 000 t et transporte une 
grande quantite de cafe et de petrole. 
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Cert a ins gross i stes/transporteurs de Goma ut i l i sent des ma i sons 
qu'ils ont amenagees et ou ils vendent principalement des pommes 
de terre et d'autres legumes frais. D'autres possedent des 
etablissements commerciaux qui achetent et vendent toute une gamme 
de produits: de la biere, du sel, du sucre, etc. ainsi que des 
pommes de terre. Dans ce dern ier cas, l es marchand i ses seches 
peuvent etre en fait envoyees aux rassembleurs ruraux du Nord-Kivu 
qui envoient des pommes de terre en echange. 
Organisations commerciales. 
Il existe egalement un certain nombre d'organisations commerciales 
de producteurs qui font commerce de 1 a pomme de terre dans le 
Nord-K ivu. ( 20) Certa ines d' entre ell es comme COVEPALA, UMAKI ou 
SOCOPLAKI sont basees a Butembo alors que l'une des plus recentes 
- CECOPANE - a ses bureaux a Luotu, Ki sang an i et Kinshasa. Ces 
organisations commercialisent toute une gamme de legumes frais. La 
major i te dispose d' ent re pots ruraux qui servent de cent res de 
collecte et d'emballage pour les produits des producteurs/membres. 
Cert a i nes d' entre e 11 es ont ega l ement des contacts commerc i aux 
avec des rassembleurs ruraux independants qui les fournissent 
regulierement en pommes de terre. Ces organisations transportent 
l es pommes de terre de la campagne a 1 a vi 11 e dans des cam ions 
loues. 
COVEPALA vend le plus gros de ses pommes de terre a Butembo. Son 
entrepot sert de centre de vente en gros d'une part a ses propres 
boutiques et d'autre part aux detaillants qui revendent les 
tubercules au marche local quotidien. 
( 20) Les organisations commerc i a 1 es contactees pour cette etude 
ont ete l'Union Marakhere du Kivu (UMAKI), la Cooperative de 
Vente des Produits Agricoles du Lac Amin (COVEPALA), la Societe de 
Commercialisation des Plantes Agricoles du Kivu (SOCOPLAKI) et le 
Centre de Commercialisation des Produits Agricoles du Nord-Est 
(CECOPANE). 
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COVEPALA et les autres organisations envoient egalement des pommes 
de terre a Kinshasa via Kisangani ou Goma. Ces ventes se font en 
general a travers des grossistes/transporteurs provinciaux et 
independants. CECOPANE possede un entrepot dans la capitale ou les 
pomntes de terre sont vendues en gros et au detail. Des problemes 
de finances, de coordination, et de gerance ont ete une source de 
difficultes continue rencontree par ces differentes organisations. 
Bateliers (a Kisangani). 
Presque toutes les pomntes de terre du Nord- Kivu envoyees a 
Kinshasa en passant par Kisangani sont embarquees par bateau vers 
la capitale, soit a 1.750 km de la {Tableau 3.8). Ces chargements 
sont effectues par environ 125 bateliers (SOIS 1981). Ce sont des 
commer~ants ambulants dont l'activite est d'acheter et de 
transporter par bateau plusieurs produits alimentaires tels que le 
poisson, le poivre et les pommes de terre. 
La pl upart des chargements de pommes de terre qui se font de 
Kisangani a Kinshasa sont de moins de 4 t chacun et presque 
toujours de moins de 8 t (SDIS 1981). De plus, ces chargements 
sont generalement effectues par des agents maritimes qui achetent 
les pommes de terre a Kisangani et les vendent a des demi-
grossites de Kinshasa. Autrement dit, les camionneurs/commercants 
du Nord-Kivu ne s'occupent ni du transport par bateau qui se fait 
a Kisangani, ni de la vente a Kinshasa. 
Compagnies aeriennes. 
Un certain nombre de compagnies aeriennes dont les bureaux sont a 
Goma et a Kisangani transportent les produits frais du Kivu a 
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Kinshasa. (21) Mis a part Air Zaire, qui transporte egalement des 
passagers, la plupart s'occupent plutot du transport de 
marchandises. D'apres les interviews menees aupres des 
representants de ces compagn ies, 1 a p 1 us grande part ie de ces 
marchandises consiste en produits industriels et manufactures 
provenant de Kinshasa et destines a l'est du pays. Les avians 
reviennent souvent a moitie vides vers la capitale, et par 
consequent, les compagnies aeriennes offrent des tarifs reduits 
pour le fret a destination de Kinshasa. Par exemple en octobre 
1983, le fret de Kinshasa a Gama coutait 25 Z/kg et les 
chargements de pommes de terre de Gama a Kinshasa ne coutaient que 
8.5-9,0 Z/kg. Selan l'opinion des commercants de pommes de terre, 
les principaux problemes de transport aerien qu'ils rencontrent 
sont les departs et les arrivees irreguliers, le fait qu'ils 
ignorent quel sera l'espace disponible pour le fret et le manque 
d'entrepots a Gama et a Kisangani pour garder temporairement leurs 
marchandises. 
Demi-grossistes urbains (a Kinshasa). 
La plupart des pommes de terre qui sont envoyees vers la capitale 
y sont vendues par des demi-gross i stes. Ceux qui se consacrent 
surtout a la vente des pommes de terre presentent d'autres 
caracteristiques que ceux qui vendent du manioc ou du mais. (22) 
Par exemple les demi-grossistes en pommes de terre font moins 
d'achats (1,6/mois) que ceux qui vendent du manioc (2,9/mois) et 
presque toujours pour moins d'une tonne, alors que les marchands 
de ma 1 s acheterit en genera 1 p 1 us d' une tonne par achat (Tab 1 eau 
3. 9). Si 1 es marchands de pommes de terre ne peuvent pas se 
(21) Ces compagnies sont Air Zaire (la ligne aerienne nationale), 
Demaine Kitale, Lucas Air Transport et Vic Air Cargo. 
(22) Les pommes de terre, le manioc, le mais et les haricots sont 
taus vendus par des demi-grossistes. Tres peu de commercants les 
vendent seul ement en gros ou se spec i a 1 i sent dans l 'un de c es 
produits. 
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permettre d'acheter plus et plus souvent des pommes de terre, 
c'est parce qu'elles sont cheres, comparees au manioc par exemple, 
et que leur capital est l imite. De plus, ils possedent rarement 
leur propre vehicule et aucun n'a d'entrepot frigorifique. 
L' encombrement et 1 a nature per i ssab le des pommes de terre sont 
deux autres raisons pour lesquelles leurs achats ne sont pas plus 
frequents et plus volumineux. 
les demi -gross i stes en pommes de terre se l es procurent 
generalement a l'aeroport (Tableau 3.10). L'irregularite des 
transports aeriens signifie cependant que ces commer~ants passent 
deux ou trois jours en moyenne pour s'approvisionner en pommes de 
terre pour l eurs ventes quot id iennes. D' autre part, etant donne 
leur manque de capital et de possibilites d'entreposage 
frigorifique, ils gardent peu de pommes de terre en stock (environ 
200 kg). On ne peut done pas les accuser de speculation. Toujours 
est-il que leurs stocks limites et l'approvisionnement irregulier 
contribuent a l'instabilite des prix et de l'offre. 
Ces marchands de pommes de terre sont presque tous independants. 
S' i ls engagent des gens, ce sont en general des port i ers ou des 
gardiens de nuit. Les demi-grossistes en pommes de terre de la 
capitale emploient generalement en moyenne 1,43 personnes (SDIS 
1981). Par consequent les cofits moyens qu'ils ont par mois sont 
surtout le fret (50% et les frais d'entretien (20%) tels que 
l 'hate 1 ou 1 es rep as (op.cit.). ( 2 3) 
(23) D'autres coQts sont les salaires et les imp6ts. 
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Tableau 3.9. Za1re: Volume des transactions faites par les 
demi-grossistes de Kinshasa, 1979. 
================================================================= 
Volume de la 
transaction 
Mains d'une tonne 
Plus d'une tonne 
Divers 










Tableau 3.10. Za1re: Lieux d'approvisionnement des demi-






Distribution(%) des lieux d'approvisionnement 
Produit Kinshasa Demi-grossistes 
Port Aeroport Bas-Za1re Bandundu Autres 
Pommes de terre 23. 7 70 .1 6. 2 
Manioc (tubercules) 21.2 54.6 24.2 
Ma1s 
Haricots (secs) 






Detaillants urbains (a Kinshasa). 
La vente au detail des pommes de terre a Kinshasa se fait par des 
petits detaillants. La plupart d'entre eux achetent leurs pommes 
de terre aux demi-grossistes. Certains les achetent a des 
commercants des marches principaux et les revendent sur des 
' marches plus petits. 
A Kinshasa les detaillants achetent en general entre 25 et 30 kg 
tous les trois ou quatre jours (Ibid.). Ils les revendent ensuite 
- en moyenne 10 kg par jour - en meme temps que des petites 
quantites d'un ou de deux autres produits. Les difficultes 
principales que rencontrent les petits detaillants viennent de la 
nature perissable des pommes de terre et de leur capital limite. 
Procedures de vente 
La commercialisation de la pomme de terre au Zaire est informelle 
et ad hoc. Les pommes de terre sont achetees et vendues en general 
sur 1 a base de negoc i at ions fa i tes a un endro it et a un moment 
donnes. Il n'existe ni poids ni classement standard. 
Les pommes de terre sont souvent emballees, expediees et vendues 
aux gross i stes dans des petites ca i sses de bambou. Lorsqu' e 11 es 
sont pleines, leur poids varie de 10 a 40 kg. Mais l'emballage en 
soi est extremement irregulier. Certaines caisses ne contiennent 
que des tubercul es prop res, de 1 a meme ta i 11 e et de 1 a rnf:me f orme, 
ma is le p 1 us sou vent, e 11 es cont i ennent un melange de pommes de 
terre abimees , de forme et de taille differentes. 
Au niveau de la vente au detail, les pommes de terre sont a peine 
triees, particul ierement dans le Nord-Kivu. Bien que les prix 
soient fixes au .. kilo, ils sont souvent rabaisses au cours des 
marchandages entre acheteur et vendeur. Les pommes de terre sont 
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vendues soit dans des caisses de bambou (dans le~ entrPpots au bord 
de la route), soit dans des paniers sur les marches ruraux, soit 
en petits tas selon leur taille sur les marches urbains. En 
general l es pommes de terre sont pesees avant d'etre payees par 
l'acheteur, et il n'est pas rare que le marchand rajoute quelques 
pommes de terre pour faire bon poids. 
Les pommes de terre sont vendues comptant, sauf dans tro is cas 
particuliers. Auparavant, CECOPANE avan~ait de l'argent aux 
collecteurs ruraux afin d'assurer un approvisionnement continu de 
pommes de terre de bonne qualite. Mais ceci n'a pas dure tres long 
temps. Les camionneurs/commer~ants du Nord-Kivu paient en general 
comptant pour les pommes de terre qu'ils acquierent des entrepots 
ruraux, ma is i 1 s l es expedient a Kinshasa vi a Goma et attendent 
que 1 e pa i ement l eur arrive de la capital e. Les cooperatives de 
Butembo rassemblent les pommes de terre de leurs 
producteurs/membres et les paient la semaine suivante. 
Les chargements de pomme:; de terre qui se font par camion du Nord-
Kivu a Goma (ou Kisangani) doivent legalement etre accompagnes non 
seulement d'une facture qui prouve l'achat mais aussi de plusieurs 
autres documents. (24) Il en est de meme pour les produits 
envoyes a Kinshasa par avion ou par bateau. Dans la pratique, ces 
reglements sont a peine respectes, voire observes. Les demi-
grossistes et les detaillants des villes util isent tres peu de 
factures, et sur les marches ruraux, cela n'existe pas. 
(24) D'apres les camionneurs/commer~ants interroges pour cette 
etude, tous ces documents sont: une facture, un ordre 
d'expedition, un permis de conduirepoids-lourds, une assurance du 
vehicule, une revision technique du vehicule, l'acte d'achat du 
vehicule et tous ces documents doivent etre dument timbres par les 
autorites competentes. 
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~ableau 3.11. Zaire: Index du prix au d~tail (base Oct.-D~c. 




An nee Pammes de Terre Manioc Haricots secs Oignons 
1970 285.5 341. 6 391. 4 181. 5 
1971 231.7 435. 1 482.2 209.3 
1972 240. 1 442.3 503.9 186.4 
1973 264.9 763.8 545.3 307.5 
1974 377. 8 998. 1 637. 1 420.9 
1975 502.8 1168.7 1041. 8 664.2 
i976 1445. 1 1968.B 1828.9 1009.0 
1977 1367.7 3837.2 28~1 2. 3 1841. 2 
1978 2817.2 6427.8 4535.7 3545.8 
1979 6551. 1 11661. 4 7689.8 6142. 7 
1 S'80 8156.7 12596.7 10136.7 8101. 7 
Source: SDIS (1981). 
1 Seulement les 3 premiers mois de 1 'annee. 
Tableau 3. 12. Zaf re: Prix moyens CZ/kgl au detail et de demi-gras des 




0 roduit n Moyenne Standard Coefficient n 
~viation de variation 
Psmme df' 
tu re ·237 C' 
.,.,. 
..;. f.J 
Manioc 229 l. 88 
Haricot<: 
(rouge 238 3. 70 
n.d.; ~on disponibl~. 
Source: SDIS (1981). 
117 20.4 
41 21. 6 






Moyenne Standar~ Coefficient 
deviation de variation 
4.37 84 19. 2 
1. 5 21 13.9 
n. d. n. d. n. a. 
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4.4. Prix et marges 
Sur la plupart des marches urbains du Za1re, en particul ier a 
Kinshasa, 1 es pommes de terre sont un produ it cher. En octobre 
1983, elles etaient vendues a environ 0,8 US $ le kg. Cependant, 
b ien que 1 es pr ix au detail des pommes de terre a ient augmente 
moins rapidement que ceux du manioc le prix au kg reste quand meme 
encore trois fois plus eleve a la fin des annees 70 {Tableau 3.11 
- 3.12). Les pommes de terre sont egalement plus cheres en general 
que les haricots. Ce sont les frais el eves de commercialisation 
qui provoquent cette difference dans les prix relatifs etant donne 
que les producteurs recoivent mains de 10% du prix final. (25) 
Les prix des pommes de terre sont egalement moins stables que ceux 
d'autres denrees, comme le manioc par exemple {Tableau 3.12). 
L' instabil ite des prix est due en partie aux faibles quantites 
commerc i a 1 i sees C'est pourquoi des variations relativement 
modestes dans 1 'approvi s ionnement peuvent avo ir une grande 
influence sur les prix. Les approvisionnements eux-memes sont tres 
irreguliers etant donne la cha1ne de commercialisation etendue et 
mal coordonnee qui existe pour les pommes de terre produites dans 
le pays, sans compter les arrivages, souvent inattendus, 
d' importations dans la capita le . D'autre part, la demande en 
pommes de terre est inelastique. 
En genera 1 1 es· pr ix au detail des pommes de terre importees et 
vendues a Kinshasa sont plus eleves que ceux des pommes de terre 
produites sur place. En 1979/80 par exemple, elles etaient un 
tiers plus cheres (SDIS 1981). Cette difference de prix reflete 
(25) Ceci etait vrai en 1979-80 (cf. SDIS 1981) et en 1983 lors 
des travaux menes pour cette etude. 
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les conditions dans lesquelles se trouvent les pommes de terre -
par exemple celles du Nord-Kivu ont tendance a perdre leur peau 
lors de la manutention et du transport -, l'uniformite de taille 
et de forme ainsi que leur aspect. 
Comparaison regionale des prix 
La relation qui existe entre les prix des pommes de terre sur les 
differents marches du Za1re est variable. Bien que les prix soient 
-generalement plus bas au Nord-Kivu qu'a Kisangani ou Kinshasa, ils 
ne varient pas toujours a la meme Vitesse OU dans la meme 
direct ion. ( 26) 
Dans la region du Kivu meme, la difference de prix montre 
l'isolement geographique de certains marches du a un mauvais 
reseau routier et aux variations dans l'approvisionnement local et 
la demande. D'autre part, le SDIS (1981) a trouve que les prix a 
la ferme d'une zone rurale (Kyondo) etaient plus eleves que ceux 
encaisses par les demi-grossistes de Butembo, situes un peu plus 
loin (Tableau 3.13). Peut-etre y avait-il eu moins de pommes de 
terre commercial isees cette annee-1 a qu' au cours des dernieres 
annees; ou bien ces chiffres ne correspondent-ils pas exactement 
aux prix pour la meme qual ite ou quantite de pommes de terre, 
celles de Kyondo etant peut-etre particulierement propres et 
uniformes OU bien deja emballees, pretes a etre expediees. 
Les variations des prix au detail par rapport aux prix des demi-
grossistes a Kinshasa sont egalement irregulieres (Tableau 3.13). 
Les prix des demi-grossistes sont presque toujours beaucoup plus 
(26) Les prix moyens des pommes de terre indiques ci-dessous 
{Z/kg) pour les grossistes/detaillants ont ete enregistres de 
decembre 1979 a mars 1980: Kinshasa: 4,37 Z, Kisangani: 1,78 Z; 
Butembo: 0,37 Z. Alors que les prix de Butembo etaient stables, 
ceux de Kisangani et_ Kinshasa ont varie en direct ion opposee 
pendant ces quatre mois etudies (SDIS 1981). 
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eleves. Auparavant les prix au detail montaient ou baissaient 
apres les variations enregistrees au niveau du prix de gros. De 
plus, les prix au detail sont plus changeants. Par consequent, une 
legere hausse (ou baisse) au riiveau des demi-grossistes peut 
entra1ner une serieuse hausse (ou baisse) au niveau de la vente au 
detail. Le decal age entre les variations de prix reflete dans 
que 11 e me sure l es march ands au detail transmettent 1 e coot des 
pommes de terre aux consommateurs. Les pr ix sont probabl ement 
mo ins stables au n iveau de la vente au detail, parce que l es 
ventes se font a plus petite echelle et de fa~on plus dispersee, 
et sont plus facilement affectees par les variations de l'offre et 
la demande dans les differents quartiers de la ville. 
Marges de commercialisation 
En 1979 et 1980 les prix au producteur bi-hebdomadaires du Nord-
K ivu furent en moyenne inferieurs a 10% du prix au detail de 
Kinshasa (Tableau 3.13). Les agriculteurs recevaient des prix plus 
eleves a Kyondo (x = 28,5), puis a Mageria (x = 28,5), mais leur 
pourcentage par rapport au prix au detail de la capitale n'exceda 
jamais 15%. A la fin de l'annee 1983, les producteurs de Masereka 
et Luotu recevaient entre 3% et 6% du prix au detail de Kinshasa. 
(27) 
(27) L'auteur n'est pas alle a Kinshasa mais s'est base sur les 
temoignages des rassembleurs ruraux, des chefs de cooperatives et 
du personnel de CECOPANE dans le Nord-Kivu. pour les estimations 
des prix de la capitale. 
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Tableau 3.13. Za1re: Prix moyens (K/kg) des pommes de terre du Nord-
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1 Un Likuta (K) = .01 Za1re (Z). 































Il est difficile de calculer les benefices des autres partenaires 
de la cha1ne de commercialisation de la pomme de terre a cause de 
la division du travail entre eux qui est souvent ad hoc et parce 
que l es unites de vente varient en volume et que l es pr ix sont 
extremement changeants. On peut etablir des estimations des marges 
de commercialisation qui se font dans la cha1ne de 
commercialisation Nord-Kivu - Kinshasa d'apres les interviews 
informelles menees aupres des commer~ants du Nord-Kivu en octobre 
1983 pour cette etude (Tableau 3.14). 
Les collecteurs ruraux du Nord-Kivu ont un revenu brut d'environ 
2,25 Z/kg. Ils achetent les pommes de terre aux agriculteurs a 1,5 
Z/kg et l es rassemb lent dans l eur entrepot. D' autre part, i ls 
paient les enfants du village 5 Z/kg par caisse pour trier les 
pommes de terre et l es ranger dans l es ca i sses de bambou. Les 
caisses vides leur coOtent 2 Z piece et ils paient 100 Z par mois 
pour l ouer un entrepot. Leur pr ix de vente mo ins le coot des 
pommes de terre l eur la i sse 0, 75 Z/kg pour couvr i r ces fra is 
operationnels, s'attribuer un salaire et obtenir un benefice. 
Leurs marges representent environ 3% du prix au detail de 
Kinshasa. 
Les camionneurs/commer~ants qui transportent les pommes de terre 
du Nord-Kivu a Goma gagnent environ 2 Z/kg. Cette somme couvre les 
frais de chargement, de transport et de dechargement des pommes de 
terre. Ce la comprend ega l ement une certa ine somme pour avancer 
l'argent liquide, pour parer aux risques du voyage et aux 
fluctuations de prix entre l 'achat et la vente, sans compter 
l'attente du paiement une fois que les pommes de terre sont 
arrivees a la capitale. Ces 2 Z representent environ 8 % du prix 
au detail de Kinshasa. 
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Tableau 3.14. Zaire: Prix et marges de commercialisation des 
pommes de terre, 1983. 
================================================================== 
Partenaires dans la Prix de vente Prix de vente Marge de 
commercialisation (Z/kg) moins prix Commercia-
paye(Z/kg) lisationl 
Producteur du Nord-Kivu 1.50 1.50 6 
Collecteur rural Nord-Kivu 2.25 0.75 3 
Camionneur/commer~ant a 4.25 2.00 8 
Goma 
Transport aerien a 13.00 8.75 34 
Kinshasa 
Grossiste/detaillant a 21.00 8.00 31 
Kinshasa. 
Detaillant urbain a 25.50 4.50 18 
Kinshasa 
Source: Elabore pour cette etude. 
1 Prix de vente moins prix paye,divise par le prix au detail. 
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Les compagnies aeriennes de Goma prennent environ 8,75 Z/kg pour 
le transport des pommes de terre vers la capitale. Cette somme 
comprend le tarif du fret aerien plus une taxe locale du 
gouvernement, l'autorisation de transport par avian, un impot du 
Departement de l'Agriculture ainsi que des frais administratifs. 
Les frais du transport aerien representent 34% du prix au detail 
de Kinshasa et constituent de ce fait la plus grande marge de 
commercialisation. 
Les marges de commercialisation des demi-grossistes et des 
detaillants de la capitale sont les plus difficiles a estimer. Les 
prix des pommes de terre a Kinshasa peuvent varier tellement Vite 
(Tableau 3 .13) que l es revenus nets mo yens presentes ic i sont 
probablement tout au plus des chiffres approximatifs. D'apres les 
commercants et les camionneurs du Nord-Kivu, les demi-grossistes 
qui vendent des pommes de terre a Kinshasa gagnent 8 Z/kg (Tableau 
3.14). Cette somme aide a couvrir les frais de transport de 
l 'aeroport a la vi 11 e a ins i que l es honor a ires des porteurs qui 
portent l es pommes de terre jusqu' a l eur point de vente. I l y a 
des coots supplementaires qui sont les interets du capital 
operationnel ainsi que des frais divers tels que les repas. Les 
pertes de volume sont minimes etant donne la rapidite relative de 
l'operation. Par consequent, les demi- grossistes de Kinshasa 
recoivent environ 31% du prix au detail. Mais, vu les prix de gros 
extremement changeants, il faut interpreter cette estimation avec 
reserve. 
Les march ands de pommes de terre au detail de Kinshasa ont une 
marge de 4,5 Z/kg. Ils ne trient pas et n'emballent pas les pommes 
de terre. Cependant quelques-uns les transportent a des endroits 
plus eloignes du centre ville. Ils sont sujets a des depenses 
supplementaires telles que des impots, des autorisations, un 
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capital operationnel et des pertes de volume. D'apres les 
marchands du Nord - Ki vu, la marge de benefice des de ta i 11 ants 
represente environ 18% du pr ix au detail des pommes de terre a 
Kinshasa, mais ceci n'est qu'une estimation pour les raisons 
mentionnees plus haut. 
Bien que les marges de commercialisation soient elevees, les 
benefices des commercants de pommes de terre semblent etre 
modestes (SDIS 1981). La plupart des marchands engages dans ce 
commerce rep art i ssent 1 eurs coats sur de ma igres volumes. Cec i 
montre en partie qu'ils disposent de peu de capital, ce qui reduit 
leur capacite d'elargir leurs operations. Ceci est egalement la 
consequence des risques associes au commerce de la pomme de terre. 
Les commercants essa ient d' acheter et de vendre rap idement af in 
d'eviter des fluctuations de prix qui pourraient les defavoriser. 
De plus, etant donne les prix de transport en cours depuis le Nord 
- Ki vu et 1 es pr ix des pommes de terre en compara i son de ceux 
d'autres denrees dans la capitale, le volume du marche total a 
Kinshasa est relativement peu eleve. 
4.5. Politique et programmes gouvernementaux 
Le gouvernement joue un role minime dans la commercialisation de 
la pomme de terre au Za1re. Sa pol itique est principalement de 
controler, de reglementer et de taxer, la plupart de ces mesures 
etant rarement observees. 
Taxes et autorisations 
Les commercants de pommes de terre sont soumis a differents 
impots. Sur les marches ruraux hebdomadaires, les producteurs, les 
marchands ambulants et les revendeurs doivent payer une taxe 
d'environ 1 Z par jour afin de vendre leurs pommes de terre. Les 
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commer~ants qui possedent des entrepots do ivent payer une taxe 
annuelle aux autorites locales {groupement) de 50 a 100 Z et 
doivent etre inscrits au bureau de la sous-region. De plus, selon 
les personnes contactees pour cette etude, les commer~ants ruraux 
et les camionneurs/commer~ants doivent egalement verser 0,5 Z/kg a 
la fin de l'annee sur tout le volume vendu dans la region. 
Les pommes de terre qui sont envoyees de Kinshasa a Goma sont 
taxees de 2, 5% de l eur val eur, et cette taxe va au Fonds du 
Developpemen~· Rural. Elles sont taxees de 0,03 Z/kg par la regie 
des voies aeriennes et de 0,05 Z/kg par le bureau du Departement 
de l'Agriculture. 
A Kinshasa, les demi-grossistes doivent verser 1% de la valeur des 
pommes de terre comme taxe pour pouvoir entrer au Grand Marche. 
Les marchands au detail paient une taxe quotidienne pour obtenir 
une place au marche. 
Importations 
Les autorites peuvent egalement permettre les importations de 
pommes de terre. Dans le Nord-Kivu, la frontiere ouverte avec les 
pays voisins rend difficile l'application de ces regles sauf dans 
quelques cas occasionnels. A Kinshasa, les pommes de terre sont 
importees a travers le port de Matadi OU par avion. Ces 
chargements sont pTus faciles a controler. Cependant, les volumes 
que cela represente sont faibles. Il n'en reste pas mains que les 
pommes de terre importees constituent un point del icat pour 1 es 
commer~ants de Kivu et le personnel du Programme National. 
202 
4.6. Obstacles a la commercialisation 
Le probleme du transport est sans doute l'obstacle le plus 
important pour l'amelioration de la commercialisation de la pomme 
de terre au Za1re, et en particul ier dans le Nord-Kivu. Le plus 
gros de la production de pommes de terre se trouve a des centaines 
de kilometres de la plupart des marches urbains principaux. Dans 
le Nord-Kivu, les routes sont en tres mauvais etat, et il arrive 
souvent qu'il y ait penuri-e de combustible. D'autre part le voyage 
par bateau entre Kisangani et Kinshasa est tres long; le transport 
aerien de Goma est irregul ier. Le transport d'une denree semi-
perissable comme la pomme de terre est done plutot complique, 
prend du temps et est souvent incertain. 
Le reseau de telecommunications deficient n'encourage pas non plus 
l'amelioration de la commercialisation de la pomme de terre. Etant 
donne les distances enormes qu'il y a entre les zones de 
production et les marches urbains, ainsi que la cha1ne de 
commercialisation qui rel ie les deux, les problemes rencontres 
dans la coordination de la vente de pommes de terre sont serieux. 
Il est egal ement necessa ire de pouvoir control er rapidement l es 
changements survenant dans l 'off re et la demande. Le reseau de 
telecommunications fort 1 imite empeche done serieusement de 
coordonner et de controler le tout. 
Les pratiques financieres actuelles constituent egalement un 
handicap pour la commercialisation de la pomme de terre. Par 
exemple les commercants du Kivu doivent faire dependre leur 
participation au commerce de la pomme de terre du temps dont ils 
ont besoin pour finir de payer avant de recevoir la marchandise de 
Kinshasa. Les programmes de credit du gouvernement pour financer 
ce genre de commercialisation sont rares. Les procedures bancaires 
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sont astre ignantes et font perdre beaucoup de temps. Dans de 
telles circonstances, les differents partenaires de la 
commercialisation doivent limiter le volume de leurs transactions 
et l'etendue de leurs operations, ce qui, en retour, n'encourage 
pas une plus grande specialisation pour un produit particul ier 
(ainsi que la captation des economies liees) et multiplie le 
nombre d'intermediaires. 
Un autre obstacle important est constitue par les modeles de 
production actuels, comprenant les varietes et la nature des 
semences ainsi que les pratiques culturales. Sisene est la variete 
de pommes de terre la plus repandue dans le Nord-Kivu. Elle a un 
cycle vegetatif de six mois. Les agriculteurs ont l'habitude de la 
recolter a plusieurs intervalles de 4 mois, 5 mois, etc. Mais 
etant donne qu'elles sont souvent recoltees trap tot, les ponunes 
de terre ont tendance a perdre l eur peau. D' aut re part, 1 a 
semence qu' ut i 1 i se 1 es agr i cu lteurs est sou vent degeneree. El 1 e 
est done deja sujette aux attaques de maladies et de depredateurs 
au cours du cycle vegetatif. Les pommes de terre recoltees sont 
done extremement sensibles aux pertes de post-recolte lors de 
l'emballage, du chargement, du transport, en particulier 
lorsqu'elles proviennent des centres de production en altitude ou 
les temperatures sont fra1ches et qu'elles sont envoyees sur les 
marches urbains de basse altitude ou il fait tres chaud. (28) 
Enfin, les consequences qu'entra1nent taus ces obstacles 
specifiques combinees au manque d'informations sur le marche, 
ainsi que le manque de moyens techniques disponibles pour la 
commercialisation ne devraient pas etre perdus de vue. 
(28) Goma ne dispose pas d'entrepots refrigeres pour garder la 
marchandise avant qu'elle soit envoyee par avian a Kinshasa. 
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5. Conclusions 
La production de pommes de terre au Za 1 re a augmente de 300% au 
cours des dix dernieres annees malgre des ameliorations modestes 
dans les rendements. C'est pourquoi les specialistes de la 
production sont d'avis qu'il est meme possible d'augmenter 
techniquement 1 a product ion en introdu i sant- de nouvel 1 es 
varietes, en utilisant des semences de bonne qualite etc. Le 
Programme National de la Pomme -de Terre a deja commence a 
introduire de telles ameliorations. Une question se pose done: si 
les agriculteurs du Za1re - et particulierement ceux du Nord-Kivu 
produisent plus de pommes de terre, ou seront-elles 
commercialisees? 
Demande rurale et regionale 
La majeure part ie de 1 a product ion de pommes de terre du Nord-
Kivu est utilisee par les producteurs eux-memes. Les resultats de 
cette etude presentent trois debouches prometteurs pour une 
production accrue de pommes de terre: la ferme, le commerce rural 
local et les marches urbains regionaux. 
Les agriculteurs ont peu de pommes de terre a vendre, parce que la 
surface plantee est petite et les rendements sont faibles. Ces 
petits agriculteurs de semi-subsistance auront des difficultes a 
maintenir les niveaux actuels de la production alimentaire par 
personne, etant donne l'accroissement continu de la population et 
la diminution de la taille moyenne des fermes et des periodes de 
jachere. Dans de telles circonstances, la demande alimentaire de 
l'exploitation agricole pousse a une expansion de la production de 
pommes de terre la ou les conditions agro-ecologiques - surtout en 
altitude - favorisent la culture de la pomme de terre plus que 
d'autres produits. 
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L'echange et/ou la vente de pommes de terre qui se fait sur les 
marches ruraux hebdomadaires appara1t comme une importante voie de 
commercialisation, d'apres les travaux sur le terrain effectues 
pour cette etude. Les tendances demograph ique et agronomique 
la i ssent supposer que ce genre de commerce augmenter a dans le 
futur, etant donne que les agriculteurs sont de plus en plus 
obliges d'utiliser des patrons de culture d'apres leurs avantages 
comparatifs, c'est-a-dire une plus grande concentration de terre 
arable pour une culture que favorisent les conditions edaphiques 
et climatiques. En d'autres termes, les exploitants agricoles 
non-producteurs de pommes de terre vivant dans les centres de 
production de pommes de terre du Nord-Kivu representent un marche 
supplementaire pour des surplus eventuels. 
Un troisieme debouche prometteur pour les pommes de terre du 
Nord-Kivu est constitue par les villes et les zones urbaines dans 
la region elle-meme ou aux alentours, comme par exemple Butembo, 
Beni et, un peu moins, Goma. (29) La migration rurale vers les 
villes ainsi que les differentes activites d'expansion economique 
vont surement stimuler la demande alimentaire de ces centres. Les 
pommes de terre ont deja, dans une certaine mesure, attire 
l'attention des consommateurs etant donne que les grands volumes 
de surplus saisonniers les rendent meilleur marche que d'autres 
racines et tubercules, comme les patates douces par exemple. Cette 
tendance la i sse supposer que l ' influence des fra is de 
(29) Bien que Goma presente les memes caracteristiques socio-
economi ques, la demande en pommes de terre proven ant du Nord -
Kivu est quelque peu reduite a cause des importations informelles 
du Rwanda. En fait les conditions de culture et la proximite des 
marches procurent quelques avantages aux agriculteurs de la region 
volcanique du Rwanda. Le volume de ces importations devrait 
cependant etre l imite etant donne la forte demande al imentaire 
dans les zones rurales du Rwanda. 
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commercialisation sur le prix au detail n'est pas grande au point 
de rendre 1 es pommes de terre extremement cheres. Des hausses 
futures de rendement et certaines ameliorations dans les 
pratiques commerciales devraient done rendre les pommes de terre 
plus interessantes. 
Prix et revenus e Kinshasa 
Les projets destines a augmenter le volume du commerce de pommes 
de terre a Kisangani et Kinshasa sont plus compliques, en partie 
a cause de la fragmentation de ces marches. L'accroissement 
modeste prevu dans la demande en pommes de terre de la part des 
etrangers est le moins problematique. En effet, dans ce groupe de 
population, la consommation annuelle par personne est estimee a 75 
kg, ce qui est deja assez eleve. 
En plus, ils sont peu nombreux et le groupe qu'ils forment n'est 
pas appel e a cro1 tre rapidement. Il s auront done une influence 
minime sur la demande future en pommes de terre. Neanmoins, la 
baisse des importations de pommes de terre provenant d'Europe de 
l'Ouest et d'Afrique du Sud au cours des annees 70, qui va 
prob ab 1 ement se poursu i vre, pourra it amener 1 es producteurs de 
pommes de terre du Nord- Ki vu a capter, bi en qu' a une eche 11 e 
plutot symbolique, ce marche local. (30) Labonne qualite et un 
bon approvisionnement regulier - et non le prix - semblent etre 
le critere-cle de la commercialisation. 
Les consommateurs l ocaux de Kinshasa et de Ki sang an i pre sen tent 
un tableau different. Les projections sur la demande en pommes de 
(30) Des observateurs bien informes pensent que de telles 
restrictions seraient difficiles a infliger etant donne, entre 
autres, les petites quantites que cela represente. Malgre tout, 
ces restrictions vont parfaitement de pair avec l 'objectif du 
gouvernement qui est d'arriver a s'auto-alimenter et de donner de 
meilleurs possibilites economiques aux producteurs locaux. 
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terre sur ces marches ne sont pas encourageantes car les revenus 
des consommateurs sont peu el eves et l es pommes de terre sont 
cheres. De plus, ces projections supposent que les prix relatifs 
des autres produits alimentaires resteront inchanges. 
Les pommes de terre sont un legume de luxe et cher dans ces villes 
et le resteront apparemment. Les agriculteurs du Nord-Kivu 
re~oivent moins de 10% du prix au detail final de Kinshasa. Par 
consequent, meme si les coots de production subissent une baisse 
due a l 'introduction de nouvell es varietes et a des rendements 
plus eleves, cela n'aurait que peu d'influence sur les prix 
relatifs dans la capitale. D'autre part, les frais de transport 
par camion et par avion (ou par bateau) ne vont probablement pas 
baisser. S'y ajoutent tous les problemes logistiques et le manque 
d'informations et de financement qui ont ete traites precedemment. 
En resume, l' evidence indique qu' il cont inuera a y avoir un 
volume modeste de chargements de pommes de terre en provenance du 
Nord-Kivu et a destination de lointains marches tels que Kinshasa 
et Kisangani. 
Producteurs de pomme de terre et consommateurs urbains 
Les producteurs de pommes de terre situes dans la partie ouest du 
pays peuvent changer l'image actuelle de la commercialisation et 
de la consommation de pommes de terre parmi les consommateurs a 
faibles revenus de Kinshasa. Le personnel du Programme National 
dans le Nord - Kivu sait par exemple qu'on produit des pommes de 
terre dans le Bas- Za1re, mais ils ne sont pas vraiment au courant 
de la situation dans cette region tres eloignee de leurs bureaux. 
Quoi qu'il en soit, bien que les agriculteurs du Bas-Za1re 
n'aient apparemment pas vendu de pommes de terre dans la capitale 
jusqu'a present, leur situation geographique les place dans une 
position ideale pour transmettre, dans le futur, des coots de 
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production plus bas directement aux consommateurs de Kinshasa. La 
probabilite d'une baisse rapide dans les prix relatifs offre par 
consequent des possibilites de rompre une des barrieres 
principales qui empeche d'etendre la consommation de pommes de 
terre au Za1re. Cela merite une analyse plus detaillee. 
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CHAPITRE IV LA POMME 




Pendant tres longtemps, les efforts accomplis pour le 
developpement en Afrique Noire ont ete freines par une production 
alimentaire insuffisante. Mais le facteur determinant qui a 
transforme petit a petit la nature du probleme est sans aucun 
doute le desequilibre existant entre l'accroissement de la 
population et l'approvisionnement alimentaire. Ne constituant plus 
un frein a la croissance economique, la faculte de chaque pays a 
s'auto-alimenter est devenue un facteur de survie. C'est pourquoi 
les organismes nationaux et internationaux ont decide de 
s'interesser de plus pres a la chose. Dans le cas du Burundi, du 
Rwanda et du Za1re (Nord Kivu), vu le rythme d'accroissement de la 
population rurale compare a la surface agricole, il est devenu 
clair qu'un changement dans la politique agricole s'impose. C'est 
dans ce contexte que vient s' inscrire la pomme de terre, une 
culture ne faisant pas partie jusque- la du schema agricole ou 
al imentaire traditionnel. Il est done particul ierement important 
d'analyser les modeles actuels de commercialisation ainsi que les 
perspectives de demande de ce produ it dans 1 e futur. Dans ce 
chapitre, les donnees concernant le contexte macro-economique, la 
production et ] a commercial i sat ion de 1 a pomme de terre seront 
analysees de fa~on comparative. 
Carte 4.1. Burundi, Rwanda. et Zai"re: Flux principaux de pommes de terre. 
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Les problemes de developpement economique auxquels sont confrontes 
le Burundi, le Rwanda et le Za1re sont similaires. Les revenus par 
habitant sont faibles - mains de 300 $US; l 'esperance de vie 
moyenne est de 51 ans ou mains; les estimations de la croissance 
demographique annuelle sont de l'ordre de 3,1, 3,0 et 3,7% 
respectivement (World Bank 1987). Le Za1re est un pays a peu pres 
de la taille de l 'Europe de l 'Ouest et sa population est de 31 
millions d'habitants, dont 40% en zone urbaine. De plus, le taux 
d'urbanisation yest de 8,7%. Par contre, au Burundi (4,8 millions 
d'habitants) et au Rwanda (5,8 millions d'habitants), 95% de la 
population vit encore en zone rurale. Le Rwanda est le pays 
d'Afrique a la plus forte densite de population, suivi de pres par 
le Burundi et le Zaire (Nord Kivu). 
Bien que l'agriculture ne represente qu'entre 31% (Za1re) et 61% 
(Burundi) du Produit National Brut (PNB), elle emploie la grande 
majorite de la population active dans les trois pays (93% au 
Burundi et au Rwanda et 72% au Zaire). Le taux de croissance 
agricole moyen a depasse 2,5% au Rwanda et au Zaire entre 1980 et 
1985 alors qu'il n'etait que de 0,8% au Burundi. Cette croissance 
provient probablement d'une extension de la surface cultivee, 
etant donne que les rendements ont a peine augmente. On peut done 
en conclure que, bien qu' il y ait eu une legere hausse dans la 
product ion al imenta ire de ces pays, 1 es be so ins quot id iens en 
calories sont loin d'etre couverts. 
Se l on 1 es dern i ers p 1 ans de deve l oppement, la priori te a ete 
donnee a une augmentation de la productivite et des revenus 
agricoles . Au Burundi par exemple, le gouvernement a propose une 
specialisation regionale afin de developper la production agricole 
locale. Au Rwanda il a ete prevu d'intensifier l'investigation des 
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cultures vivrieres, de developper le credit et d'ameliorer le 
systeme de commercialisation. Dans le cas du Zaire, il est plutot 
question de promouvoir le commerce prive et d'ameliorer les 
programmes d'extension. 
Production 
La surface totale cultivee en pommes de terre est d'environ 90.000 
tia dans les trois pays, dont la moitie environ au Rwanda, ou elle 
a double au cours des dix dernieres annees. Mais l'augmentation de 
la surface plantee a ete encore plus spectaculaire au Za1re, ou 
elle est passee de 13.500 ha en 1973-1974 a 35.000 ha en 1983-1984 
(1). La population a augmente dans les regions montagneuses et les 
avantages comparat ifs presentes par 1 a pomme de terre, c' est-a-
d ire d' une part, 1 e rendement par hectare dans ces reg ions et 
d'autre part, son cycle vegetatif court ont ete les principaux 
elements qui ont contribue a en etendre la culture. Les rendements 
se situent autour de 7 t/ha, mais c'est dans la region volcanique 
du nord-ouest du Rwanda qu'ils sont les plus eleves, atteignant 30 
t/ha. 
La plus grande partie des pommes de terre est cultivee le long de 
la Crete Za1re/Nil qui traverse le Burundi, le Rwanda et le nord-
est du Za1re. On en cultive egalement dans le nord-ouest du Za1re, 
cependant il existe peu d'informations precises a ce sujet. 
Quatre-vingt pour cent environ de la production de pommes de terre 
du Burundi provient des marais cultives durant la saison seche. 
Par contre, au Rwanda et ·au Zaire, elle est surtout cultivee sur 
collines, dans des champs irrigues par l'eau de pluie. La saison 
(1) Des etudes recentes indiquent que la surface plantee en pommes 
de terre au Zaire atteint 50.000-60.000 ha {cf. chapitre 3). 
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principale de recolte s'etend de septembre a octobre au Burundi et 
au Rwanda, et de mars a avril au Zaire. 
Presque to us l es producteurs de pommes de terre des t ro is pays 
sont des petits exploitants qui pratiquent une agriculture de 
semi-subsistance. Dans une exploitation moyenne, mains d'un 
hectare est destine a la culture de pommes de terre ( 2). Leur 
systeme de production consiste a planter plusieurs fois par an en 
parcelles separees. Au Rwanda, on remarque l'apparition de 
que l ques producteurs orientes vers le commerce et di sposant de 
terrains plus importants (5 a 10 ha). 
La majorite des producteurs utilise une technologie complexe bien 
que traditionnelle. En effet, des facteurs de production tels que 
fertilisants chimiques, pesticides et machines agricoles sont trap 
chers, inappropries, ou inexistants. 
Malgre tout, les agriculteurs sont en general disposes a adopter 
de nouvelles varietes de pommes de terre telles que la Muziranzara 
et la Ndinamagara, recemment introduites au Burundi, ou la Kinigi, 
la Kseko, la Cruza et la Petrero ,au Rwanda. Quant aux agriculteurs 
du Nord Kivu, ils preferent la variete Seseni. Les taux de 
semailles varient considerablement de 0,5-2,3 t/ha au Burundi a 
3,0 t/ha au Zaire. 
Les obstacles principaux a la production sont les maladies 
(mildiou et bacteriose vasculaire), le manque de semences de bonne 
qualite, une fertilite du sol en declin et un service d'extension 
assez pauvre. Au Rwanda, des efforts. sont accomplis en matiere de 
recherche scientifique au niveau de l 'exploitation, au Burundi 
( 2) Ce ch iffre est approx imat if et ant donne que 1 es pommes de 
terre sont souvent cultivees en association; il est done difficile 
de determiner la surface de culture exacte de chaque ferme. 
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egalement, bien qu'a une echelle moindre, mais par centre, au 
Za1re, presque rien n'a ete entrepris dans ce domaine. Bien qu'il 
soit assez difficile de classer ces differents obstacles par ordre 
d' importance, on peut tout de meme remarquer que 1 es f acteurs 
restrictifs les plus importants au Burundi et au Zaire semblent 
etre le manque de semences et la mauvaise fertilite du sol, alors 
qu'au Rwanda il s'agirait plut6t des maladies. 
Consommation 
La pomme de terre est consommee depuis un siecle dans ce qui est 
aujourd'hui le Burundi, le Rwanda et le Zaire. Bien qu'elle soit 
souvent cons ideree comme un produ it fac i 1 e a ecoul er dans 1 es 
milieux etrangers ou huppes des villes, sa culture n'est cependant 
pas destinee en premiere ligne a la vente. Les agriculteurs 
vendent certes une partie de leur recolte, mais ils en gardent 
plus pour leur consommation personnelle et pour les utiliser comme 
semences. 
Le niveau de consommation annuel par habitant est d'environ 2 kg 
au Burundi, 50 kg au Rwanda et 4 kg au Zaire. Ces moyennes varient 
cependant considerablement au sein de chaque pays. Une etude a ete 
menee au Rwanda, selon laquelle certains producteurs de la region 
vo 1 can i que consomma i ent pl us de 300 kg de pommes de terre par 
personne et par an. Il existe egalement des centres de haute 
consommation de ce genre au Nord Kivu. En fait l'evolution de la 
consommation de pommes de terre est assez rapide, comme au Rwanda 
par exemple ou elle a double au cours des dix dernieres annees. 
Dans les trois pays, la pomme de terre ne constitue qu'une faible 
portion del'absorption quotidienne en calories, mais elle joue un 
role beaucoup plus important dans les regions productrices, comme 
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au Burundi en particulier, ou elle constitue la base des 
ressources alimentaires avant meme le mais ou les haricots. 
A part les familles d'agriculteurs productrices de pommes de 
terre, 1 es autres consommateurs sont 1 es riches c itad ins et 1 es 
residents etrangers. Quant aux habitants de Bujumbura et de 
Kinshasa, ils en consommeraient s'ils en avaient les moyens et la 
cons iderent done comme un pl at reserve a des occasions 
particulieres. La consommation de la pomme de terre est plus 
repandue dans 1 es centres urba ins du Rwanda, car 1 es recentes 
hausses de product ion d' une part, et l 'amelioration des routes 
d'autre part, ont contribue a faire baisser les prix. 
Les consommateurs de pommes de terre en apprec ient 1 e gout, en 
particulier celles ayant une forte teneur en matiere seche. On ne 
trouve pas de preferences particulieres pour la taille, la couleur 
ou la forme du tubercule au Burundi, mais cela commence au Rwanda. 
Au Zaire, ces facteurs ant une importance exclusivement parmi les 
privilegies qui la consomment. Dans les milieux agricoles, on 
mange la pomme de terre s implement bou ill ie a l 'eau, ma is on en 
fait des frites dans les restaurants et les hotels des villes. La 
pomme de terre n'est pas util isee a des fins industrielles, ni 
comme aliment pour betail et n'entre pas non plus dans la 
fabrication d'aliments prepares. 
Les deux facteurs principaux qui empechent une consommation accrue 
de 1 a pomme de - terre sont d' une part sa rarete, surtout 1 orsque 
l'on s'eloigne des grands centres de production, et, d'autre part, 
son prix relativement eleve. Beaucoup de gens connaissent a peine 
la pomme de terre, comme c'est le cas au Zaire, dans les reg.ions 
eloignees des centres de production et ne savent done souvent pas 
comment la preparer, tout en ignorant ses qualites nutritives. 
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Commercialisation 
Les agriculteurs burundais vendent environ 10% de leur production, 
les rwandais 25% et les za1rois 45%. Le Rwanda exporte de 500 t a 
1500 t de pommes de terre par an. Au cours des dernieres annees, 
le Burundi (500 t - 1500 t) et le Za1re (500 t) ont du importer 
des pommes de terre, lesquelles importations constituent une part 
importante de tout le volume existant sur le marche a Bujumbura et 
a Kinshasa. Neanmoins, la plus grande partie des pommes de terre 
commercialisees sont produites sur place. 
La vente des pommes de terre represente une source de revenus 
liquides importante pour les agriculteurs. Bien qu'une grande 
quantite de pommes de terre soit commercialisee a travers 
differents canaux, la plus grande partie l'est cependant a travers 
les marches locaux et ruraux, ce qui fait que le volume de pommes 
de terre vendu sur les marches ruraux depasse probablement celui 
vendu sur les marches urbains. Au Burundi et au Rwanda, 95% de la 
population vit en milieu rural. Au Za1re, les grands marches 
urba ins sont souvent s itues tres 1 o in des pr inc ipa l es zones de 
production. Le volume et le caractere perissable de la pomme de 
terre n'en font pas un produit facile a transporter sur de longues 
distances. 
Dans 1 e systeme de commerc i a 1 i sat ion de 1 a pomme de terre, i 1 
n'existe pas de repartition bien definie des taches. Les faibles 
volumes dont il est generalement question - environ 100 kg par 
sema i ne - empechent une spec i a 1 i sat ion que l conque. On ne trouve 
des grossistes que sur quelques marches urbains tels que Butare, 
Goma, Gitarama et Kigali. Au Burundi ce sont les 
camionneurs/commercants qui sont les personnages cles de la 
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commercialisation. Des organismes de distribution existent dans 
les trois pays, principalement au Nord Kivu. 
On peut done dire que partout, la commercialisation de la pomme de 
terre est informelle. Les tubercules sont vendus apres un minimum 
de triage et les negociations se font en general au moment et sur 
le lieu de la vente. On paie comptant et sans re~u. Les emballages 
sont varies, on trouve des bo1tes de bambou de 15 kg au Zaire, des 
paniers de 50 kg au Rwanda et des sacs de 100 kg au Burundi. 
La participation du gouvernement dans la commercialisation de la 
pomme de terre est minime. Les prix sont fixes d'apres l'offre et 
la demande, les autorites se limitant a appliquer quelques taxes; 
il est necessaire de posseder une licence de commerce. Les lo is 
concernant l 'importation sont difficiles a faire respecter etant 
donne la longueur des frontieres ouvertes entre ces pays. 
Les fluctuations de prix que l'on enregistre dans l'annee 
dependent essent iell ement de l 'offre et de 1 a demande, bien que 
ce la ne soi t pas toujours une reference, comme dans 1 e cas du 
Rwanda par exemple, ou a une meme periode de l 'annee, les prix 
augmentent certa ines annees et ba i ssent d' autres annees ( 3). Si 
l'on effectue des comparaisons de prix dans l'espace, on remarque 
qu'il existe une plus grande integration entre les grands marches 
urbains qu'entre Tes petits marches ruraux. 
Au Burundi et au Rwanda, les agriculteurs re~oivent environ 40% du 
prix de revente final dans la capitale contre mains de 10% au 
Zaire. Les plus grandes marges de benefice reviennent aux 
deta i 11 ants dans le cas du Burundi ( 13, 5%), aux 
(3) Il faut cependant noter que les fluctuations de prix 
enreg i strees d' annee en annee ont ete bi en souvent pl us 
importantes pour d'autres cultures vivrieres. 
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camionneurs/commer~ants pour le Rwanda ( 29%) et aux compagn ies 
aeriennes pour le Za1re (34%). Bien que l'evidence ace sujet soit 
pauvre, on peut en conclure que ces marges de benefice refletent 
1 es probl emes poses par la mauva i se infrastructure physique et 
financiere, les petits volumes commercialises par la plupart des 
commer~ants et 1 es ri sques que comporte 1 e commerce d' une denree 
perissable telle que la pomme de terre. 
Les principaux obstacles a la commercialisation sont le manque 
d'information disponible, un reseau routier rural insuffisant, une 
infrastructure des marches inadequate,un credit trop rare pour les 
petits commen;:ants, une faible extension de post-recolte et des 
semences de qualite mediocre. Au Burundi et au Rwanda, les modeles 
ruraux de peuplement constituent un probleme supplementaire. Dans 
le cas du Za1re, ce sont plutot des semences de mauvaise qualite 
et des recoltes trop nombreuses et trop precoces qui sont les 
autres aspects restrictifs importants. 
Portee sur la politigue agricole et economique 
Parmi les principaux points qui portent sur la politique du 
Burundi, du Rwanda et du Za1re, mais aussi d'autres pays 
producteurs de pommes de terre en Afrique Noire, voici les plus 
importants. 
1. Bien que la production alimentaire ait baisse d'une fa~on 
generale en Afrique Noire au cours des vingt dernieres 
annees, la situation de la pomme de terre dans ce contexte 
a ete plut6t bonne. Au Rwanda par exemple, la production a 
augmente de 500% et au Za1re, de 100 %. Au Burundi, elle a 
ete variable. Cette hausse de la production a ete atteinte 
sans subventions particulieres de l'Etat et sans 
acquisition de facteurs de production importes et onereux. 
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Ce qui a incite les agriculteurs a utiliser toujours plus 
la pomme de terre, a ete son rendement el eve dans une 
periode de temps relativement courte ainsi que son 
adaptation facile aux conditions agricoles locales. D'un 
autre cote, les efforts accomplis par les Programmes 
Nat ionaux pour se procurer de nouvelles varietes et des 
semences ameliorees ont renforce l'initiative des 
agriculteurs. La raison principale de cette hausse de la 
production etant l 'extension de la surface cultivee, une 
hausse des rendements grace a l'utilisation d'une 
tech no log i e nouve 11 e, donnera it a la pomme de terre une 
toute autre dimension dans le futur. 
2. Les agriculteurs burundais, rwandais et zairois sont en 
general des petits exploitants, qui pratiquent 
l'agriculture de fa(;ontraditionnelle, mais sont cependant 
tout a fait disposes a introduire de nouvelles 
technologies de production, pour autant qu'elles soient 
appropriees et disponibles. S'ils n'ont pas fait usage 
jusqu'a present de fertilisants chimiques, c'est 
simplement parce qu'ils n'en trouvaient pas OU bien a des 
prix prohibitifs. Par contre ils ant _ tres vite adopte 
l es nouvell es varietes de pommes de terre amel iorees. De 
tels progres demontrent la possibilite d'elargir ce 
programme. 
3. On def in it souvent la pomme de terre comme une culture 11 de 
vente 11 , ce qui n' est pas tout a fa it exact, etant donne 
que l es · agr i cu lteurs commerc i a 1 i sent en eff et une part i e 
de 1 eur reco lte pour avo i r une rentree 1 iqu ide, ma is i 1 s 
en gardent la majeure partie pour leur utilisation 
personne 11 e ( consommat ion ou semence). L' accro i ssement de 
la population dans les regions montagneuses fait que la 
taille des exploitations diminue. Les agriculteurs sont 
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des l ors, de pl us en pl us encl ins a se tourner vers une 
culture te 11 e que ce 11 e de 1 a pomme de terre, qui peut 
etre vendue d'une part et consommee d'autre part. 
4. En-dehors des principales regions productrices, la pomme 
de terre reste un produit cher et de luxe pour la 
population rurale ainsi que pour une grande partie de la 
population urbaine. Les consommateurs · apprecient en 
general son gout et ils en consomment quand ils en ont les 
moyens. En d'autres termes, si le prix de la pomme de 
terre diminuait sa consommation en serait accrue. 
5. S' i l est vra i que l es grandes marges benef ic i a ires 
n'encouragent pas une production et une consommation 
accrue de la pomme de terre - en particulier dans le Nord 
- Kivu au Za1re - il semble que les coots et les risques 
qu'entra1ne son commerce en sont la cause principale. Les 
profits eleves exiges par les intermediaires ruraux, en 
particulier dans le cas du Rwanda, ont fait que l'on 
essa ie de rempl acer 1 es commer\'.ants part icul iers par des 
organisations de producteurs. Cependant, d' a pres des 
representants de ces organisations, ces tentatives ont 
souvent echoue, car on avait tendance a ne pas considerer 
les problemes de logistique et a etre trop axes sur les 
benefices lies au commerce de la pomme de terre. Par 
contre, l'amelioration du reseau routier ainsi que le 
developpement de la flotte de camions {par exemple sur 
l 'axe Kayanza-Bujumbura) ont entra1ne la concurrence des 
pr ix du transport et done des marges benefic ia ires entre 
les villes de province et les capitales du Burundi et du 
Rwanda. 
6. Les travaux d'investigation effectues sur place concernant 
l es aspects soc io-economiques de la pomme de terre dans 
les trois pays ant ete limites par le manque de personnel 
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qual ifie. La production, la consommation et la 
commercialisation de la pomme de terre continuant a se 
developper dans ces regions, il est done important de 
disposer de donnees socio-economiques. L'extension du 
reseau routier et la necessite de rechercher des avantages 
comparatifs par exemple font que les agriculteurs vont 
etre plus influences et plus interesses par les 
developpements realises dans le domaine commercial. 11 est 
egalement necessaire d'approfondir les elements du domaine 
des sciences sociales au sein des Programmes Nationaux. 
Pour cela il serait bon d'encourager les professeurs 
d'universite ainsi que leurs etudia~ts a effectuer des 
travaux de recherche dans ce domaine (4). Une autre 
solution serait de rechercher une collaboration plus 
active avec d' autres organismes gouvernementaux pl us 
familiarises avec ces problemes (5). Bien entendu, il 
serait certainement souhaitable 
collaboration etroite au niveau 
differents Programmes Nationaux. 
qu' il existe une 
regional entre les 
Certains points 
specifiques concernant la commercialisation meritent 
d'etre l'objet d'une analyse plus approfondie dans le 
futur, a savoir: les canaux de commercialisation rurale, 
les prix et benefices et les coutumes commerciales au 
niveau des petits detaillants urbains. 
(4) Cette strategie a ete appliquee au Burundi (voir par exemple, 
Ndimira et Christensen 1983). 
(5) Cela a ete le cas d'une etude recente sur la commercialisation 
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Remarques concernant les points traites et la methodologie 
I. Points d'etude 
Dans cette etude, les deux points ci-dessous sont traites en 
priorite avec les questions qui en decoulent. 
1. La nature exacte des dispositions de commercialisation de 
1 a pomme de terre et 1 eurs effets sur 1 es mode 1 es de 
production et de consommation actuels. 
2. Les possibilites d'amelioration des procedes de 
commercialisation afin de promouvoir la croissance aussi 
bien dans le domaine de la production que dans celui de la 
consommation de pommes de terre. 
Afin d'aborder les principaux points enonces ci-dessus cette etude 
se concentrera sur les questions-cles suivantes: 
1. Que 1 s sont l es n i veaux recents et 1 es augmentations de 
1 a product ion de pommes de terre envisages par 1 e Pl an 
National actuel? Dans quelle mesure les modeles, les 
programmes, et les politiques de commercialisation 
affecteront-ils la realisation de ces object ifs de 
production? 
2. Dans quelle mesure les facteurs commerciaux, les prix par 
exemple, influencent-ils l'evolution de la production? 
3. La croissance de la production est-elle superieure a celle 
de la population? Peut-on en deduire un changement 
d'orientation dans la production de pommes de terre? 
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4. Ou et a que l moment de l 'annee l es pommes de terre 
sont-elles produites? Sur la base des saisons de culture 
donnees, y- a-t-il complementarite ou concurrence entre 
regions, en termes de pommes de terre commercialisees? 
5. Quel type de producteur cult ive la pomme de terre? 
S'agit-il de petits agriculteurs de subsistance ou de 
grands exp lo i tan ts commerc i aux ou encore de producteurs 
prives ou de cooperatives? 
6. Quelle categorie produit la plus grande partie du surplus 
commercialise? Les producteurs reservent-ils certaines 
varietes a leur consommation personnelle et d'autres a la 
commercialisation? 
7. Quel role joue la pomme de terre au niveau du regime 
alimentaire local? Est-ce un produit de base, de luxe ou 
un legume complementaire? Existe-t-il des variations 
regional es? 
8. Quelles sont la taille,. la forme et la couleur des 
pommes de terre preferees par les differents groupes 
de consommateurs? 
9. Quels sont les niveaux actuels de consommation annuelle 
nationale, regionale, urbaine et rurale? Ces niveaux ont-
il s change de fa~on determinante au cours des dernieres 
annees? 
10. Dans quelle mesure le niveau de consommation de la pomme 
de terre depend-il du revenu du consommateur? 
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11. Quels sont les pourcentages respectifs des pommes de terre 
mises en vente, consommees sur pl ace comme aliment ou 
semence, ou encore perdues en stockage et manutention 
apres la recolte? 
12. Quels sont les quantites respectives de pommes de terre 
exportees, importees, vendues en zones urba i nes, dans 1 es 
zones de production pour la consommation locale ou 
expediees sur les marches ruraux des zones non-
productrices? 
13. Quels sont les principaux intermediaires commerciaux et 
quel role jouent-ils dans le rassemblage, la selection OU 
le transport, par exemple? 
14. Quelle est la nature des modal ites d'achat et de 
vente ? Les commercants par exemple, financent-ils la 
production? Ou encore: 1 es producteurs sont-ils payes en 
liquide au moment de la vente? 
15. Quelle est l 'amplitude des fluctuations de prix entre 
les periodes d'abondance et celles de penurie? 
16. Quelles sont les variations de prix entre les marches et 
a quoi sont-elles dues: a des problemes de transport? Aux 
restrictions tarifaires? Ou tout simplement a des 
quantites minimes vendues sur certains marches? 
17. Le taux de cro i ssance des pr ix au detail de 1 a pomme 
de terre dans la capitale a-t-il ete superieur a celui 
231 
de l ' i nfl at ion en general? A celui des produits 
complementaires? 
18. Quelle est la part du prix au detail percu par: les 
producteurs? les collecteurs? les camionneurs? les 
grossistes? les detaillants? Quelles sont les raisons de 
cette distribution et y-a-t'il eu une modification de 
ces rapports au cours des dernieres annees? 
19. Quel role joue le gouvernement au niveau de la 
commercialisation de la pomme de terre? Par exemple 
au niveau de l'information, de l'infrastructure, des 
possibilites de credit, de l'achat, du stockage et du 
contr6le des prix et aussi de l'imposition? 
20. Quels organes gouvernementaux assument les responsabilites 
de commercialisation: Ministeres? Organisations 
regionales? Autorites municipales? 
2. Methodologie 
Etant donne le peu d'information disponible sur la production, la 
consommation et la commercialisation de la pomme de terre, 
l'auteur a fait appel a toute une serie de procedes pour traiter 
1 es quest ions exposees c i-dessus. Les resul tats presentes dans · 
cette etude s'appuyent sur: 
(a) une analyse de 1 a documentation internationale 
comprenant 1 es rapports de 1 a Banque Mondi a 1 e, 1 es 
statistiques et tHudes de la FAO ainsi que la 
documentation de fond du programme de developpement de 
l '0.N.U; 
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(b) une revue des publications locales et en particul ier des 
rapports du Ministere de l'Agriculture et des theses 
universitaires; 
(c) un rassemblement des statistiques officielles publiees par 
diverses organisations gouvernementales; 
(d) des travaux pratiques d'observation comprenant des visites 
dans les zones de production, sur les marches de province 
et de la capitale, dans les entrepots de transport et de 
stockage ainsi qu'aux debits de gros et de detail; et, 
( e) une serie d' entret iens avec 1 es producteurs, commer<;ants, 
consommateurs a ins i qu' avec des fonct ionna ires des 
ministeres. 
Etant donne les moyens disponibles pour effectuer les travaux 
pratiques ainsi que le manque de documentation secondaire fiable, 
cette etude ne pourra verifier aucun modele quantitatif formel. 
El 1 e se propose p 1 utot de fourn i r une ana 1 yse descriptive des 
patrons actuels de commercialisation de la pomme de terre au 
Rwanda, au Burundi et dans le Nord-Est du Za1re. Tout en 
reconna i ssant 1 a nature i neg a 1 e du champ de 1 'etude, 1 'auteur 
tient a souligner que ceci reflete en partie la disponibilite et 
l'acces limites aux informations pertinentes dans les pays 
concernes. 
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CENTRE D'ETUDE ET DE DOCUMENTATION AFRICAINES (CEDAF) 
Place Royale 7 - 1000 Bruxelles Tel (02) 512 92 12 
A. LES OBJECTIFS DU CEDAF 
1. Constituer un carrefour scientifigue d'information, de methodes 
de recherche, de theories et de projets concrets qui permet a 
taus les chercheurs de beneficier des avantages d'une 
entreprise collective et de l'experience des autres. 
2. Offrir sur place des conditions tant materielles 
gu' i nte 11ectue11 es favorab 1 es: 1 ocaux et equ i pements adequats; 
personnel scieritifique et administratif specialise; services 
annexes. 
3. Constituer une documentation scientifigue, de consultation 
a1see, ouverte aux correspondants au aux chercheurs 
africanistes travaillant sur place, grace a un service efficace 
de classement, de catalogage et de reproduction. 
4. Promouvoir la publication de travaux de recherche;_ 
d'instruments de travail (ex. fichier biographique); de notes 
documenta ires et bib 1 i ograph i ques, y compr is par des precedes 
informatiques; donner ainsi aux chercheurs une meilleure 
audience internationale pour les etudes realisees dans le 
domaine des sciences humaines appliquees a l'Afrique. 
5. Realiser et promouvoir des projets de coooeration au 
developpement en Afrique. 
x 
x x 
B. ADMINISTRATION ET FONCTIONNEMENT DU CEDAF 
Le CEDAF a ete constitue le 14 mars 1970 sous forme 
d'association sans but lucratif. Les statuts ant ete publies aux 
annexes du Moniteur belge du 2 avril 1970 sous le n° 2093. 
Le Conseil d'administration, preside par M.J. Vanderlinden, 
est compose notamment de prof esseurs d' uni vers ite. Il est ass i ste 
par un Conseil scientifique comprenant des personnal ites de toutes 
nationalites interessees a l'Afrique. La direction du CEDAF est 
assumee par MM. Benolt Verhaegen et Filip Reyntjens, ce dernier 
assumant egalement la fonction de Secretaire General. 
Le Centre est accessible taus les jours ouvrables, sauf le 
mercredi, de 9h a 16h. 
Les locaux sont situes 7, place Royale a Bruxelles, au rez-de-
chaussee du bat iment; qui ab rite ega 1 ement la Bib 1 iotheque 
africaine. 
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AFRIKA STUDIE - EN DOKUMENTATIECENTRUM (ASDOC) 
Koningsplein, 7 - 1000 Brussel Tel (02) 512.92.12 
A~ DE DOELSTELLINGEN VAN HET ASDOC 
1. Uitbouwen van een wetenschappelijk kruispunt van informatie, 
onderz.oeksmetlloden. theorieen en konkrete projekten dat all e 
vorsers de mogelijkheid biedt te genieten van de voordelen van 
een kollektieve onderneming en de ervaring van anderen. 
2. Aanbieden ter plaatse van gunstige materiele en intellektuele 
voorwaarden: lokalen en adequate infrastruktuur; 
gespecialiseerd wetenschappelijk en administratief personeel; 
bijzondere diensten. 
3. ·vormen van een wetenschappel i jke dokumentat ie, vl ot te 
raadp 1 egen, toegange l i jk voor korrespondenten of Afrikavorsers 
werkend ter plaatse, dank zij een doeltreffende dienst voor 
klassement, katalogisering en reproduktie. 
4. Bevorderen van de publ ikatie van onderzoekswerk; 
werkinstrumenten (bvb. biografisch register); dokumentaire en 
bibliografische nota's met inbegrip van automatische 
informatJeverwerk ingsmethoden; verl enen van een beter 
internationaal gehoor t.b.v. vorsers voor de studies 
gereal iseerd in het dome in van de menswetenschappen toegepast 
op Afrika. 
5. Realiseren en bevorderen van projekten van ontwikkelinqs-
samenwerkinq in Afrika. 
x 
x x 
B. ADMINISTRATIE EN WERKING VAN HET ASDOC 
Op 14 maart 1970 is het ASDOC opgericht als veren1g1ng zonder 
winstoogmerk. De statuten werden gepubliceerd in de bijlagen van het 
Belgisch Staatsblad van 2 april 1970 ender het nr 2093. 
De Raad van beheer, voorgezeten door de heer J. Vanderlinden, 
bestaat .hoofdzakel ijk uit universiteits-professoren. Hij wordt 
bijgestaan door een wetens-chappelijke Raad van bekende 
personaliteiten van alle nationaliteiten die zich interesseren voor 
Afrika. De direktie van het ASDOC berust bij de heren Beno1t 
Verhaegen en Filip Reyntjens, die oak algemeen sekretaris is. 
Het centrum is toegankel ijk alle werkdagen van 9u. tot 16u., 
uitgezonderd de woensdag. 
De lokalen bevinden z.ich op het Koningsplein 7, te Brussel, 
op het gelijkvloers van het gebouw waarin eveneens de Afrika 
Bibliotheek is gevestigd. 
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C. LA DOCUMENTATION DU CEDAF 
La documentation du CEDAF comprend trois categories de 
documents. Dans la premiere, figurent des organes de presse et des 
series documentaires classees chronologiquement, auxquels un 
catalogue detaille et un fichier donnent acces. Il s'agit de 
Moniteurs, Bulletins, Annales, Comptes rendus analytiques, 
Annuaires, etc. 
La deuxieme categorie comprend des documents bruts (Rapports, 
discours, articles, coupures de presse, tracts, manifestes, textes 
de lois, Constitutions, etc.) classes dans des dossiers selon 
l'ordre decimal adopte par plusieurs centres de documentation 
africaine. A l'interieur de chaque dossier le classement est 
chronologique. 
La troisieme categorie de documents est constituee de 
memoires, theses de doctorat et ouvrages de reference sur l'Afrique. 
Tous les documents sont repris dans les bibliographies 
analytiques publiees par le CEDAF. 
x 
x x 
C. DE DOKUMENTATIE VAN HET ASDOC 
De. dokumentatie van het ASDOC omvat drie kategorieen van 
dokumenten. In de eerste bevinden zich de persorganen en de 
chronologisch geklasseerde dokumentaire reeksen, tot dewelke toegang 
verl eend wordt aan de hand van een gedeta i 11 eerde kata 1 ogus en een 
kaartregister. Het betreft de Staatsbladen, Rapporten, Annalen, 
Analytische verslagen, Jaarboeken, enz. 
De tweede kategorie omvat de niet verwerkte dokumenten 
(verslagen, redevoeringen, artikels, kranteknipsels, vlugschriften, 
manifesten, wetteksten, grondwetten, enz.) in dossiers geklasseerd 
volgens het decimale systeem dat wordt gebruikt door verscheidene 
Afrikaanse dokumentatiecentra. Binnen elk dossier is het klassement 
chronologisch. 
De derde · kategorie dokumenten bestaat uit verhandelingen, 
doctoraatsthesissen en naslagwerken betreffende Afrika. 
Al le dokumenten zijn opgenomen in de analytische 
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